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LA POLOGNE ET LE PROBLÈME 

DE LA SÉCURITÉ 

Dans les loul derniers jours du mois de janvier, 'l'ambassadeur 
d'Allemagne à Londres informa le secrétaire d 'Elal des Affaires 
étrangères britannique de l ' intention du gouvernement Luther d'of-
frir mi pacte de sécurité mutuelle à l 'Angleterre, à la France, à la 
Belgique et, éventuellement, à d'Italie, si cette dernière puissance 
désirait s'y 'associer. 

M. Austin Chamberlain refusa de transmettre officiellement 'l'offre 
allemande; il annonça ań -représentant d u Reich qu ' i l en ferait 
part, mais seulement à" titré officieux, à l 'ambassadeur de France, 
et il 11 u i conseilla d 'engager son gouvernement à s'ouvrir de ces 
projets directement au gouvernement français, plusi particulière-
ment intéressé. 

C'est dans ce dessein que, Je 9 février 1935, M. von Hoesch se 
rendit au Quai d'Orsay, auprès du président du Conseil; quinze 
jours plus tard, il apportait à M. Herriot une note verbale qui pré-
cisait les vues de son gouvernement et qui était remise simultané-
ment à Londres, à Bruxelles et à Rome. Aux termes de cette sug-
gestion, les cinq Etats signataires, Angleterre, Belgique, France, 
Italie et Allemagne s'engageraient réciproquement à garantir la 
paix en respectant des frontières du Rhin. 

Cette proposition 'ressemble à celle qu 'avai t déjà faite de chan-
lier Cuno par l ' intermédiaire des Etats-Unis; mais elle contient un 
élément nouveau, destiné à écarter l'objection de principe précé-
demment formulée, à savoir que ce pacte à cinq ne Vise que les 
frontières occidentales de d'Allemagne. En effet, le mémoire du 
chancelier Luther propose, outre ce pacte de sécurité mutuelle 
avec des puissances occidentales, la conclusion simultanée de traités 
d 'arbitrage obligatoire entre le Reich et ses deux voisins de l'Est, 
la Pologne el, la Tchécoslovaquie. 

D'après le communiqué publié le 5 mars 1925 par l'agence 
Ilavas, le chef du gouvernement français réserva naturellement 
sa Téponse et avisa aussitôt les alliés de la France, non seulement 
'l'Angleterre, la Belgique et d'Italie, mais encore la Pologne et la 
Tchécoslovaquie. 

La Pologne a vibré, toute entière, d ' une vive émotion : pourquoi 
d'Allemagne s'offre-t-elle à garantir expressément ses frontières 
occidentales et pourquoi ne formule-t-e'lle aucune proposition 
du même genre pour ses frontières orientales P Que signifie cette 
attitude double? L'Allemagne ne se réserve-t-elle pas d'obtenir des 
modifications de frontières et une véritable revision du Traité de 
Versailles ? Et sa « suggestion » trop ingénieuse n'a-t-elle pas pour 
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objet de dissocier la solidarité interalliée, d'apaiser ou d'endormir la 
vigilance des. puissances occidentales grâce, à un nouveau « chif-
fon de papier », et d'avoir ainsi « les mains libres » à l 'Est .en vue 
d'un remaniement territorial par voie d'arbitrage ou autrement? 

La Pologne a opposé, instantanément et unanimement, de vigou-
reuses protestations confie ces insidieuses manœuvres. 

Dès le »5 février içpô, parlant à la Commision des Affaires étran-
gères de la Diète, le com le Alexandre Skrzyński s'élevait haufemenl 
contre toute possibilité de pacte de garantie, qui écarterait la Po-
logne du bénéfice de ses stipulations. 

« Les alliances conclues sont et demeureront le ferme soutien de 
la sécurité- matérielle de la Pologne. -

« On prétend que, dans le cas où le Protocole de Genève ne se-
rait pas accepté, la Grande-Bretagne préférerait remplacer la for-
mule générale garantissant effectivement la paix mondiale par une 
formule de sécurité pour la France et la Belgique. 

« La possibilité de la conclusion d ' un tel pacte" soulève chez nous des 
inquiétudes. Un courant d'opinion est en train de se former autour 
de cette idée autant dans la presse que dans les discours publics. 
Analysons les possibilités de cette conception. 

« Toute garantie accordée à notre alliée la France doit nous rem-
plir de satisfaction, car la Pologne envisage la sécurité de la France 
avec une préoccupation et un intérêt presque aussi grands que la 
France elle-même. 

« Un pacte de garantie .entre la France et la Grande-Bretagne, 
au préjudice de l'alliance franco-polonaise, n'est pas du domaine 
de la réalité. Ce danger ne se pose pas, car il est évident qu'il se-
rai t contraire aux engagements • assumés, par la France, de même 
qu'à sa loyauté et à son honneur dans lesquels nous avons toute 

, confiance; il serait contraire au même degré aux intérêts et à la 
sécurité de la France qu'à ceux de la Pologne. 

« De même, je ne peux pas imaginer que le gouvernement an-
glais, ne voulant pas s 'engager trop rapidement dans la voie de 
la réalisation du pacte de 'la Société des Nations et, par ce fait re-
poussant le protocole tout en se gardant la possibilité d'y pro-
céder par petites étapes, puisse revenir à la situation d 'avant le 
pacte, car c'est dans ce sens qu'il faudrait comprendre un pacte 
qui semblerait garantir la paix sur le canal de la Manche, en lais-
sant l 'Europe et le monde entier à la merci des événements. Ce 
pacte ne garantirait pas la paix, mais la guerre et ceci de façon 
brutale. 

« Je ne peux pas croire qu'on puisse se laisser amener à signer 
un pacte pareil. Un pacte de garantie franco-anglais ne pourrait 
être compris que comme l 'un des éléments d 'une vaste construe-
tion où devrait prendre aussi sa place un pacte franco-polonais. En 
tout cas, le mieux serait d'élever la garantie générale de sécurité, 
basée sur la solidarité générale. Toules les aulres solutions mène-
raient l 'Europe au suicide. » 



Dans une déclaration qu ' i l a faite au cours de son passage à 
Paris, en se rendant à Genève, le comte Alexandre Skrzyński a bien 
précisé qu'il ne peut êlré question, par quelque biais que ce soil, 
de 'tailler u n e brèche dans les -fronlières de la Pologne. 

« Je voudrais proclamer 1res haul que l ' a rb i t rage ne peut re-
met t re en question ce qui a déjà été décidé et tranché par les 
traités, no tamment le stalii quo de l 'Europe basé sur Je Traité de 
Versailles et les autres documents qui régissent la vie de 'l 'Europe 
d'après-guerre,, documents (pie l 'on a signés et que l 'on a solen-
nellement juré île respecter. Les. raisons profondes du inalaise ac-
tuel résident précisément dans l ' inexécution des engagements con-
clus, dans l ' irrespect des traités signés, dans la pensée que l 'on 
peut aboutir à se libérer de ses engagements internat ionaux. Si nous 
examinons l 'étal .actuel de la question de la sécurité de la France et 
de la Pologne, il faut souligner que Ja garantie des frontières de la 
Pologne est de la plus haute importance, c 'est 'la question bien 
grave.du respect du Traité de Versailles et celle, encore plus grave, 
de la paix définitive ou d ' u n e guerre de. revanche. 

« Un brillant écrivain mil i ta i re f rançais a fort bien défini la situa-
tion on disant : « La défense de Londres ne., commence ni à Cab.is. 
ni môme sur le Rl(in, mi.is au bord de la Vistule. » 

La Pologne, tout entière, sans aucune distinction, entend que 
son statut territorial n e soit pas remis en question; elle est décidée 
à ne pas permettre que des négociations quelconques soient ouvertes 
à ce sujet , soit directement, śoit indirectement : ce sentiment na-
tional a été traduit , le 6 mar s 1925, au cours d ' u n e séance de la 
Diète, dans une motion présentée par tous les partis polonais ainsi 
(l ue pa r ' le par t i israélite. 

Répondant à cette motion, solennelle expression de la volonté du 
pays, M. Grabski, président du Conseil, a déclaré : « La Pologne 
désire sincèrement la paix; elle ne refusera la collaboration de 
personne dans l 'établissement et le maint ien de la paix. La Pologne 
considère cependant, comme condition indispensable de cette at-
titude, l 'observation stricte et complète des clauses territoriales des 
traités en vigueur. Tous les essais tentés pour modif ier , . d 'une ma-
nière quelconque, le statut établi pa r ces traités seront repoussés 
catégoriquement et définit ivement pa r le gouvernement polonais, 
qui peut compter sur l ' appu i certain et absolu de ses alliés. » 

Toute tentative allemande d ' amoindr i r le terri toire de la Pologne 
se heurterait à une résistance implacable : « Je tiens à déclarer, 
a dit le général Sikorski, minis t re de la guerre de Pologne, que la 
politique de notre pays est p rofondément et sans arrière-pensée 
orientée vers la paix, qui signifie le maint ien d u statu quo aeluél. 
Mais ill est bien évident que si ce statu quo était rompu à son dé-
tr iment, la nation polonaise fera tout ce qu'i l est en son pouvoir 
pour, qu'il fû t rétabli. » 



La Pologne ne consentira donc à aucun remaniement territorial 
en faveur de l 'Allemagne; en poursuivant celle attitude conforme 
aux traités, elle est assurée de .servir uti lement .la cause de l 'ordre 
européen; i'] ne faut pas se dissimuler en effet que, sous une forme 
plus sournoise, l 'Allemagne cherche de nouveau à satisfaire son 
besoin de dominat ion; elle ne peut que provoquer ainsi des troubles 
propres à al lumer 'la guerre; il faut lui signifier, une fois pour 
toutes, qu 'el le doit respecter, enfin, sa signature; l 'observation 
stricte et rigoureuse des traités, voilà-une des conditions fondamen-
tales de la paix. 

LA VIE POLITIQUE 

L E P R O B L È M E D E L A S É C U R I T É . 

La vie polit ique polonaise a été absorbée pendant la dernière 
quinzaine par le problème de la sécurité, au sujet duquel il a été 
donné plus haut les indications essentielles. 

Traduisant le sentiment national, que île gouvernement, et la Dièle 
ont également exprimé avec une netteté vigoureuse, la presse polo-
naise est unan ime à dénoncer le piège de la proposition allemande. 

Le Kurjer Polski souligne l'adresse de la tactique allemande : 
d ' u n e 'part, elle tente un rapprochement avec la France par la re-
connaissance de l ' in tégr i té de son territoire; d 'aut re par t , elle ex-
ploité la répulsion de l 'Angleterre à signer un pacte qui garanti-
rait les frontières de la Pologne. L'Allemagne essaie d ' endormir 
les craintes de la France quan t à une attaque de la Pologne par 
l 'Allemagne, ces craintes qu i sont justifiées par le souvenir de deux 
noms : Sadowa et Sedan ! 

« En somme, toute celte combinaison signifie la revision du 
traité. » 

Le Kurjer Poranny fait observer q u ' u n pacte qui ne garantirai t 
pa:s également, les frontières de la Pologne serait « un acte absolu-
ment irréel » et ne servirait qu 'à « a l imentär les espoirs de revan-
che de l 'Allemagne, q u a n t à la Silésie et à la Pomeranie. » 

Mêmes protestations dans la Gazeta Warszawska, don t le direc-
leur est M. le député Stanislas Kozicki. 

« Pour Ja Pologne, la situation est nette. Si los Etats d'Occident accep-
taient les propositions allemandes, le dilemme du partage de Ja Pologne 
6e trouverait mis à l'ordre du jour. Nous serions bientôt témoins d 'une 
opération toute analogue à celle effectuée au XVIII6 siècle, étant donné que 
la voie que nos ennemis entendent suivre implique l'usage du •para-
graphe 19 du Pacte de la Société des Nations et de tous les expédients 
juridiques en conformité apparente avec les principes du droit des gens. 



Cette voie n'est-elle pas celle de la diplomatie de Frédéric le Grand ? La 
solution du problème de la sécurité est actuellement entre les mains de la 
France. Aussi tes regards du peuple polonais sont-ils tournés avant tout 
vers la nation française. L'opinion publique en Pologne est particulière-
ment sensible à l'attitude prise à ce sujet par la presse française, si cons-
ciente du danger qui résulterait pour la France de l 'annulation du Traité 
de Versailles relativement aux frontières occidentales de la Pologne, 
Malheureusement, en Angleterre on ne se rend pas compte des consé-
quences que pourrait entraîner la solution d u problème >de la sécurité qui 
passerait outre les droits de la Pologne. Quoi qu'il en soit, Il faut que les 
gouvernements et l 'opinion de tous les pays Je sachent : la moindre at-
teinte à l'intégrité de notre territoire, c'est la guerre. » 

Le Czas, de Cracovie, exprime l 'opinion suivante : 

« La Pologne ne peut admettre à aucun prix qu'on reconnaisse à l'Alle-
magne le droit formel de réclamer une revision, même pacifique, de sa 
frontière orientale. La reconnaissance d 'un tel droit équivaudrait à re-
mettre en question le statut territorial de la Pologne. Il est probable que 
l'Allemagne en profiterait pour ébranler toute la ligne frontière qui la sé-
pare de notre pays. On peut affirmer, sans la moindre exagération, que 
toute concession faite à l'Allemagne au détriment de la Pologne serait 
le signal ides conflits d'armes dans toute l'Europe centrale et orientale. 
Si l'Angleterre désire sincèrement la pacification de l'Europe, il faut qu'elle 
apporte des propositions basées sur aine conception différente de l'intérêt 
du continent. » 

Dans la Warszawianka, le député Stronski publie u n art icle inti-
tulé : « Pour l 'existence de 'la Pologne » dont voici le passage ca-
ractéristique : 

« La Pologne est consciente que son existence même est aujourd 'hui 
en jeü. Une fois sa frontière occidentale ébranlée, elle peut s'attendre à 
voir attaquée pareillement sa frontière est. Si un pacte venait à être réalisé 
établissant la différence entre les frontières occidentale et orientale du 
Reich, quant à leur caractère d'intamgibilité, la Pologne se trouverait dans 
la situation où elle fut en 1770, c'est-à-dire à la veille de ses partages. » 

Enfin,- le Messager polonais, journal officieux de langue française 
publié à Varsovie, publie sur la question de nombreux articles; 
nous donnons la conclusion de l ' u n d 'eux. 

L'esprit français est épris de clarté. Or, Je plus clair, le plus incon-
testable des buts dont d'Allemagne d 'au jourd 'hui poursuit la réalisation 
— est la revision de ses frontières orientales, par la force, s'il y a lieu. 

Aussi M. Herriot a-t-il déclaré être décidé à ne pas engager de négocia-
tions, sinon SUT la base de traités existants. 

L'esprit anglais se complaît dans les réalités. Or, ce qui est réel dans la 
situation actuelle de l'Europe, ce sont les armements de l'Allemagne. 

Le désarmement est donc une condilion essentielle de l'efficacité de toutes 
garanties. La garantie solidaire de toutes les frontières est de -on côté, le 
meilleur moyen de garantir chacune d'elles. 

Pour qualifier les conséquences désastreuses d 'une garanlie limilée con-
6* 



férée à u n e par t ie des f ront ières établies par les traités, on ne peu t t rouver 
mieux q u e de r ep rodu i re ia for t heureuse fo rmule de M. Skrzyński : « Ce 
n ' e s t pa s la paix que les puissances garant i ra ient de cette façon : c'est 
la guer re . » 

Si cette catastrophe se produisai t , la Pologne serait la première à étire 
en t ra înée d a n s le confli t . Sa voix doit être en tendue , en premier lieu, clans 
le g rave problènie de la sécurité. 

Les journaux polonais reproduisent également la résolution sui-
vante qui a été votée à Katowice, le dimanche 8 mars 1925, au 
cours d 'un meet ing monstre de protestation organisé pa r toutes les 
organisations polonaises, y compris 'les syndicats. 

1) la popula t ion haut-si lésienne est prê te à défendre pa r tous les moyens , 
y compris la force a rmée , l ' in tégr i té d e la pa t r ie ; 

3) toute tentat ive de rect if icat ion de 'la f ront iè re p o m é r a n i e n n e doit 
ê t re repoussée con ime susceptible de pr iver la Pologne de son accès à la m e r ; 

3) les assistants exp r imen t leur reconnaissance au gouvernement et au 
pa r l ement pour avoir pr is une at t i tude énerg ique au su je t de la quest ion de la 
sécuri té; 

4) ils consta tent que la moindre concession terri toriale en faveur de l 'Al-
l emagne aura i t pou r effet d 'encourager l 'espri t de revanche de celle-ci 
au p ré jud ice de la paix d u monde ; 

5) ils met ten t -en garde la populat ion haut-si lésienne contre les provoca-
t ions «eventuelles de la pa r t des Allemands et des communis tes . 

Après Je meeting, un cortège a défilé dans :les rues de la ville aux 
acclamations enthousiaste^ de la population. 

Le même jour , u n e manifestation analogue a eu lieu à Craeovie. 
Une résolution a été votée invitant les Puissances à assurer la sé-
curité dés frontières polonaises dans l ' intérêt de la paix européenne. 

De son côté, la presse française a bien aperçu la manœuvre alle-
mande : « endormir la vigilance,-des alliés, les empêcher de se 
concerter en vue de certaines éventualités », dit M. Auguste Gau-
vain, dans les Débals (5 mars 1 9 2 5 ) ; dans 'l' Humanité du même 
jour , M. Marcel Gachin présente de la manière suivante les arrière-
pensées allemandes : « Soit, dit l 'Allemagne, entente, détente, ac-
cord avec l 'Angleterre, et la France, et la Belgique. Du pacte à 
quatre, messieurs, j ' en suis ! je respecte le Traité de Versailles à 
l'ouest. Je laisse à la France l'Alsace et la Lorraine. Mais je de-
mande des arrangements à l 'est », à quoi , ajoute M. Gachin, la 
pressse française, en sa presque unanimi té , répond avec véhémence 
« Impossible ». 

Dans celle conjoncture , la France ne doit pas « lâcher » la Po-
logne : il y a d ' abord « le Pacte ». « La situation des ï.'lJiés vis-à-vis 
de 'la Pologne, constate M. Bené Lara (Gaulois du 7 mars 1 9 2 5 ) , 

est très nettement spécifiée dans1 l 'article 10 du pacie de la Société 
des Nations », qui garant i t l ' intégri té territoriale de tous les mem-
bres de la Société, par conséquent de la Pologne; puis vient le Traité' 



d e Versailles, d o n t on doit avoir « le respect . in tangib le » (Léon 
Bailby, d a n s l'Intransigeant du 7 m a r s 1 9 2 6 ) ; c ' es t ce que dit auss i 
le Temps d u 28 févr ie r iga5 . 

Que ce soit sous la forme du protocole de Genève ou sous la forme d'ac-
cords particuliers, il n'y a pas d'entente européenne possible si elle n'a 
pas pour base solide le respect et le maintien des traités. Tout ce qui 
est de nature à préparer la revision directe ou indirecte de ceux-ci de-
vait être écarté avec la plus grande énergie. L'Allemagne doit admettre 
sincèrement le Traité de Versailles et le statu quo territorial à l'est et au 
sud comme à l'ouest. Alors seulement on pourrait causer utilement et les 
engagements qu'elle prendrait auraient quelque valeur, à ila condition, bien 
entendu, que des accords particuliers assurent aux nations de bonne foi 
les moyens, de la contraindre e'n toutes circonstances à respecter la pa-
role donnée. 

Enf in , il existe u n t ra i té d'aill iance f r anco-po lona i s , et « nous n e 
•pouvons renier no t re pa ro le » (Ere Nouvelle d u 7 m a r s u p 5 ) ; « nous 
en tendons rester fidèles à nos alliés » ( Œ u v r e d u 7 m a r s 1 9 3 5 ) ; 

m ô m e M. Victor Bäsch, d a n s l 'Ere Nouvelle, r econna î t , m a l g r é sa 
m é d i o c r e tendresse p o u r la Po logne , que « M. Skrzyński a raison 
de c ro i r e que la F rance respectera les clauses d u t ra i té q u ' à tort 
ou à ra ison la F rance a conclu avec la P o l o g n e ». 

La F r a n c e do i t donc ten i r ses e n g a g e m e n t s envers la Po logne : 
(( n i son in térê t , n i son h o n n e u r ne lu i p e r m e t t e n t de les t r a h i r » 
(M. Alfred Mallet d a n s le Figaro d u 4 m a r s 1925); « u n pac te qu i 
n e s 'é tendra i t pas expl ic i tement aux f ron t i è res actuel les de la Po-
logne serait , à l ' égard des Polonais , u n e t r a h i s o n ; c e serait , p o u r 
l ' aven i r p r o c h a i n de no t r e sécuri té , u n e f a u t e c r imine l l e » (M. Henr i 
Lor in d a n s l ' a v e n i r d u 7 m a r s 1925);: car « il ne s ' a g i t pas seule-
m e n t d e la Po logne » (M. J . Bainvi l le d a n s l'Action Française d u 
7 m a r s 1 9 2 5 ) ; et tous les j o u r n a u x ( Le Temps, Matin, Journal, Echo 
de Paris, Excelsior, Petit Parisien, Petit Journal, Intransigeant, Li-
berté, ;le Rappel, etc. , e tc . ) insis tent avec éne rg ie su r l ' i n t é r ê t que 
présente p o u r la F rance et p o u r la pa ix eu ropéenne la sécuri té d e 
la Po logne : cette no t ion incontes tab le est f o r m u l é e avec son ha-
bi tuel le s impl ic i té v igoureuse p a r M. Gustave Hervé dans la Vic-
toire du /j m a r s 1925 : on ne doi t pa s p e r m e t t r e u n nouveau par -
tage de la Po logne , p a r la voie j u r i d i q u e ou pa r lés m o y e n s mi l i -
ta i res; 

Si par peur des coups, la France, la Belgique et l'Angleterre laissent 
commettre cette infamie, dix ans après, l 'Allemagne, agrandie, restaurée, 
ragaillardie, se retournera contre nous pour nous reprendre l'Alsace, la 
Lorraine et tout ce qu'elle "voulait nous prendre en 191/t, c'est-à-dire. tous 
nos 'départements nord-est jusqu'au Pas-de-Calais, avec la Belgique par des-
sus le .marché. 

Un seul moyen d'empêcher cela : faire savoir à l'Allemagne d'avance 
que la France, la Belgique et l'Angleterre ne toléreront pas plus une at-
taque contre la Pologne que contre elles-mêmes. 

C'est grave, c'est dur, c'est amer, certes, pour la France, la Belgique 
et l 'Angleterre'de faire une déclaration pareille au lendemain d 'une guerre 
comme celle-ci. 



Mais quoi. Si nous ne le faisons pas clairement, résolument, solennel-
lement, c'est une nouvelle guerre mondiale plus épouvantable encore à 
l 'horizon ! 

L A QUESTION DE GDANSK A LA S O C I É T É DES .NATIONS. 

Le Conseil de la Société des Nations s'est réuni à Genève, le lundi 
9 mars 1925 : à son ordre du jour figure la question de Gdansk, 
qui ne doit d'ailleurs venir en discussion qu 'à la fin de la session; 
au moment où nous rédigeons la 'présente chronique, nous ne pos-
sédons pas les informations suffisantes pour présenter dans leur 
ensemble et avec précision, les solutions intervenues. 

En se rendant à Genève, le comte Alexandre Skrzyński, ministre 
des Affaires étrangères de Pologne, s 'est arrêté à Paris, où son sé-
jour a conservé un caractère privé; il a eu néanmoins avec MM. Her-
riot, Aristide Briand et Paui-Boncour des conversations, qui ont 
porté sur les différents problèmes soulevés pa r l 'o rdre du jour du 
Conseil de la S. D. N. et pa r la proposition allemande de pacte de 
sécurité. 

A son retour de Genève, le comte Alexandre Skrzyński séjour-
nera officiellement à Paris; il assistera, d imanche i5 mar s 1926, à 
8 heures du soir, au Palais d 'Orsay, au grand banquet qui a été 
organisé en son honneur pa r l 'Association France-Pologne et dont 
il sera rendu compte dans le prochain fascicule. 

* 
* * 

A l'occasion de la réunion du Conseil de la S. D. N., une bro-
chure documenta i re a été publiée sur la Ville libre de Dantzig; elle 
contient au sujet des origines et du statut politique de la Ville, 
au suje t des droits de la Pologne à Gdansk, et enfin au sujet des 
relations de Gdansk et de la Société des Nations de précises informa-
tions exposées dans un esprit objectif . 

On pourra se procurer aux bureaux de l'Association France-Po-
logne cette utile brochure, qui n 'est pas mise en vente. 

P O L O G N E E T A L L E M A G N E . 

Dans la Pologne du i5 février 1925 (page i36), nous avons 
indiqué qu 'une loi du 28 janvier 1925 portai t ratification de la con-
vention polono-allemande, signée à Vienne, le 3o août 1924, et ré-
glant les questions posées par la nationalité des anciens ressortis-
sants allemands de Haute-Silésie. 

Le Dziennik Ustam du 6 mars 1925 (n° 21, pos. i48) publie, en 
langue polonaise et en langue française, le texte de cette conven-
tion. 

À. F. 



LE CONCORDAT ENTRE LE SAINT-SIEüE 

ET LA POLOGNE 
s igné à Rome le 10 f é v r i e r 1925. 

Au nom de la Très Sainte et Indivisible Tr ini té , 
Sa Sainteté, le Pape Pie XI et le Président de la République de Pologne, 

Stanislas Wojc iechowski , 
Désireux de ^définir la s i tuat ion de l 'Eglise Catholique en Pologne et 

de stabiliser les pr incipes qui di r igeront d ' u n e façon noble et stable les 
affaires ecclésiastiques sur le terri toire de la Républ ique de Pologne, ont dé-
cidé de conclure u n Concordat. 

Dans ce bu t , Sa Sainteté le Pape Pie XI et le président Wojc iechowski 
ont n o m m é leurs plénipotent iaires : 

Le Sàint-Père, Son Eminence le très vénérable Cardinal Pierre Gasparri , 
son . secrétaire d 'E ta t ; 

Le Président de la République de Pologne., Son Excellence Ladislas 
Skrzyński, Ambassadeur de la Républ ique polonaise près le Saint-Siège; 

et le professeur Stanislas Grabski, député, anc ien minis t re des Cultes 
et du l ' Ins t ruc t ion publ ique . 

Les plénipotent ia ires précités, après avoir "présenté les preuves de leur 
manda t , ont pr is les décisions suivantes, que les deux Hautes Puissances 
s 'obl igent à appl iquer désormais. 

ARTICLE PREMIER. — L'Eglise Catholique, sans dist inction de ri tes, jouira 
d ' u n e liberté complète dans ja Républ ique de Pologne. L 'Etat polonais ga-
rant i t à l 'Eglise la liberté d 'exercer son autori té .ecclésiastique et sa ju r i -
diction de m ê m e q u e la l iberté d ' admin is t re r Ses affaires et Ses biens, 
d 'accord avec les lois divines et la loi canonique . 

ART. 2. — Les évêques, les ecclésiastiques et les fidèles p o u r r o n t avoir 
des rapports l ibres et directs avec le Saint-Siège. Dans l 'exercice de leur 
sacerdoce, des évêques pour ron t avoir des rapports l ibres e t directs avec 
le clergé et les fidèles, ainsi que publ ier leurs r ecommanda t ions , leurs ordres 
et leurs 'lettres -pas toi aies. 

ART. 3. — Pour soutenir eL g a r d e r , les relations amicales en t re le 
Saint-Siège, et la République de Pologne résideront : e n Pologne u n Nonce 
d u Pape et, près le Saint-Siège, u n Ambassadeur de la Républ ique de Po-
logne. Les droi ts d u Nonce an Pologne s ' é tendront aussi su r le terri toire 
de la Ville l ibre de Dantzig. 

ART. 4. — Les autorités civiles prê teront leurs secours quand il s 'agira 
d 'exécuter les décrets et les décisions de l 'Eglise : o) en cas d e desti-
tu t ion d ' u n ecclésiastique, si l 'on pr ive cet ecclésiastique des bénéfices de 
l 'Eglise, après la publicat ion dud it décret canon ique sur la dest i tut ion pré-
citée ou en cas de défense de por ter la soutane; b) pour te pa iement des 
taxes ou des prestat ions destinées aux affaires ecclésiastiques et prévues 
par la loi d 'E ta t ; c) dans tous les aut res cas prévus pa r la loi obligatoire. 

ART. 5. — Les ecclésiastiques, qu i exercent leur sacerdoce, jou i ron t de 
la protect ion part iculière deis lois. Us prof i te ront , de m ê m e que les f cnc 
t ionnaires de l 'Etat , de la loi q u i les libère de la saisie ju r id ique d ' u n ? 



partie de leurs appointements. Les ecclésiastiques qid ont reçu les ordres, 
les moines qui ont prononcé leurs vœux, les élèves des séminaires et les 
novices qui sont entrés aux séminaires ou aux noviciats avant la déclara-
tion de la guerre seront libres de service militaire sauf le cas de déclara-
tion de mobilisation générale. Dans ce dernier cas, les prêtres dans les 
cadres exerceront leurs fonctions ecclésiastiques dans l'armée, mais de 
sorte à ne pas en faire souffrir leurs paroisses, tandis que les autres ecclé-
siastiques seront employés dans le service sanitaire. Les ecclésiastiques se-
ront libérés de certaines fonctions s'accordant mal avec la vocation d 'un 
prêtre, par exemple : celles de membres du jury, celles de membres des 
tribunaux, etc., etc. 

ART. 6. — L'intangibilité des églises, des chapoHes et tics cimetières est 
garantie, mais de manière à ne pas porter atteinte à .la sécurité publique. 

ART. 7. — Les armées 'DE la République jouiront' 'de tous les privilèges 
que le Saint-Siège accorde aux armées, conformément aux prescriptions de 
la loi canonique. Les aumôniers auront les droits des curés par rapport 
aux militaires et à leurs familles et ils exerceront les fonctions de leur 
situation ecclésiastique, sous la juridiction de l'évêque aumônier qui aura 
le droit de les choisir. Le SainL-Siège permet que le clergé soit soumis aux 
autorités militaires dans toutes les affaires qui concernent son service mi-
litaire. 

ART. 8. — Tous les dimanches et le jour du Trois Mai les prêtres qui 
officieront, diront une prière liturgique pour la prospérité de la Répu-

' blique de Pologne et de son -Président. 
ART. 9 . . — Aucune partie de la République de Pologne ne dépendra 

d 'un évêque dont le siège se trouverait hors des frontières de l'Etat po-
lonais. La hiérarchie catholique dans la République de Pologne sera orga-
nisée de la manière suivante : 

A) Rite latin. 
I. -— Province ecclésiastique de .Gniezno et de Poznan : archevêché 

de Gniezno-Poznan, diocèse de Chełmno, diocèse de Włocławek. 
II. — Province ecclésiastique de Varsovie : archevêché de Varsovie, 

diocèse de Plock, diocèse de Sandomieirz, diocèse de Lublin, diocèse de 
Podlachie, diocèse de Lodz. 

III. — Province ecclésiastique de Wilno : archevêché de Wilno, diocèse 
de Lomza, diocèse de Pinsk. 

IV. — Province ecclésiastique de Lvvow : archevêché de Lwow, 
diocèse de Przemyśl, diocèse de Luck. 

V . Province ecclésiastique de Cracovie : archevêché de Cranovîo, 
diocèse de Tarnów, diocèse de Kielce, diocèse de Częstochowa, diocèse de 
Silésie. 

B) Rite gréco-rutliénien. 
Province ecclésiastique de Lwow : archevêché de Lwow, diocèse de 

Przemyśl, diocèse de Stanisławów. 
C) Rite arménien. 
Arohevêclié de Lwow. 
Le Saint-Siège n'entreprendra aucun changement dans cette hiérarchie,, 

qu'après entente avec le gouvernement polonais, sauf en ce qui concerne 
les petits arrangements de limites, exigées pour le bien des âmes. 

ART. 10. — La création et le changement des bénéfices de l'Eglise, des 
congrégations et des ordres dépendront des autorités ecclésiastiques com-
pétentes qui, au cas où ces changements exigeraient des frais de la part 
du Trésor d'Etat ne prendront leurs décisions qu'apès s'être entendues 



— v i y — 

avec le gouvernement . Les étrangers ne pourront pas Otie chefs des pro-
vinces des ordres, sauf u n e autorisation spéciale <lu gouvernement . 

ART. I I . — Le choix des archevêques et des évoques appart ient au Saint-
Siège. Mais Sa Sainteté consent à s'adresser au Président de la République 
avant do nommer les archevêques, les évêques des diocèses, les eoadjuteurs 
« 'Cum ju re succesisionis » (avec le droit de succession) et l 'évêque aumô-
nier alin de s 'assurer que le Président ne soulèvera aucune objection de 
nature politique contre ces nominat ions. 

ART. i2. — Les prêtres ordonnés, avant d ' en t re r en fonctions,, prêteront 
devaut le Président de la République de Pologne un serment de fidélité 
d 'après la fo rmule suivante : 

« Je j u r e devant Dieu sur le Saint Evangile et je promets comme il 
convient à un évèque., la fidélité à la République de Pologne. Je ju re et 
je promets de respecter loyalement le gouvernement institué p a r la cons-
ti tution et je le ferai respecter à m o n clergé. De plus , je ju re et je pro-
mets de ne prendre part à aucune entente ni d'assister à aucun conseil 
qui pourraient nuire à l 'Etat polonais ou à l 'ordre public. Je ne permet-
trai pas non plus à mon clergé d 'y prendre part . Soucieux du bien et 
des intérêts de l 'Eta t , je chercherai tou jours à en écarter ions les dangers 
que je saurais le menacer. » 

ART. I3. —1 I) L'enseignement de la ' re l ig ion est obligatoire dans toutes 
les écoles, sauf dans les écoles supérieures. Cet enseignement sera fuit pour la 
jeunesse catholique pa r des professeurs, nommés par les autorités des éco-
les qui les choisiront exclusivement pa rmi les personnages autorisés par 
les évêques à enseigner la religion. Les autorités ecclésiastiques compé-
tentes veilleront sur l 'enseignement de la religion au point de vue du 
dogme et du la moralité des professeurs. 

Au cas où l 'évêque retirerait à u n professeur la permission d 'enseigner 
la religion, celui-ci sera par ce fait m ê m e privé d u droit d 'enseigner la 
religion. 

Les mêmes principes, concernant le choix et Je rappel des professeurs, 
seront appliqués lorsqu'i l s 'agira des professeurs, des « docents », et 
des assistants universitaires à la Faculté de Théologie des universités de 
l 'Etat . 

2) L'Eglise catholique possédera dans tous les diocèses des séminaires ecclé-
siastiques — suivant la loi canonique — qu'elle dirigera et où elle nom-
mera des professeurs. 

Les diplômes scientifiques, délivrés pa r les séminaires supérieurs seront 
suffisants pour enseigner la religion dans toutes les écoles, excepté les 
écoles supérieures. 

ART. I/|. — Les biens appartenant À l'Eglise ne seront l 'objet d ' aucun 
acte jur idique, changeant leur destination, qu 'avec lè consentement des 
autorités ecclésiastiques, excepté les cas prévup par la loi sur l 'expropria-
tion en vue de la régularisation des voies de communica t ion et des fleuves 
et pour la défense de l 'Eta t ainsi que pour d 'au t res buts pareils. En tout 
cas, la destination des immeubles et des objets , servant exclusivement au 
service du culte, tels que : églises, objets servant aux offices, etc. , etc., 
ne pourra être changée sans que les autorités ecclésiastiques compétentes 
modifient préalablement leur caractère sacré. 

Toute construction, changement ou restauration d'église et ;!e chapelle 
ne pourra être exécutée que conformément aux prescriptions techniques 
et artistiques des lois qui concernent la construction des bât iments et la 
conservation des monuments . 

On créera dans chaque diocèse une commiss ion, nommée par l 'évêque, 



d'accord avec le minis t re compétent pour veiller et garder dans les égli-
ses et dans les locaux ecclésiastiques toute* les ant iqui tés , toutes les œuvres 
d ' a r t , tous les documents d 'a rchives et tous les manuscr i t s ayant une va-
leur h is tor ique ou art is t ique. 

ART. I5 . — Les ecclésiastiques, leurs biens et les biens des personnes 
sous la loi ecclésiastique et monacale , subi ront le m ê m e régime fiscal que 
les personnes et les biens des ci toyens laïques de la République de Pologne, 
exception faite toutefois des bâ t iments destinés au service divin, des sémi-
naires ecclésiastiques, des noviciats de moines et d e religieuses, des mai-
sons habitées pa r les moines et les religieuses qu i p rononcent des vœux de 
pauvreté , a insi q u e les biens et les titres dont les revenus sont destinés 
au cul te re l igieux et n ' a u g m e n t e n t pas les revenus personnels des bénéfi-
ciaires. Les habi ta t ions des évêques et d u clergé paroissial ainsi q u e les 
locaux officiels, seront traités par le Trésor de l 'E ta t de la m ê m e manière 
que les habi ta t ions officielles des fonct ionnaires et les locaux des insti-
tu t ions d 'Eta t . 

ABT. -16. — Toutes les personnes polonaises ecclésiastiques et monacales 
ont , con fo rmémen t aux prescr ipt ions -de la loi, le droi t d ' acquér i r , de cé-
der, de posséder et d ' admin is t re r suivant la loi canonique les biens mobi-
liers et immobi l ie rs , de m ê m e que le dro i t de se présenter devan t toutes 
les instances et toutes les autorités d 'E ta t pour défendre leurs droi ts civils. 
Les personnes ecclésiastiques et monacales sont tenues pour polonaises, 
si les bu ts pou r lesquels elles t ravai l lent concernent les affaires ecclésias-
t iques ou monacales de Pologne et si les personnes autorisées à les repré-
senter et à adminis t re r leurs biens les tent de maniè re p e r m a n e n t e sur le 
terr i toire de la République de Pologne. Les personnes ecclésiastiques et 
monacales qu i ne répondent pas à ces condi t ions, jou i ron t des droits civils, . 
r econnus aux é t rangers pa r la Républ ique de Pologne. 

ART. 17. -—• Les personnes ecclésiastiques et monacales ont le droit de 
fonder , posséder, et admin is t re r , selon la loi canonique et confo rmément 
à la loi générale de l 'Etat , des cimetières, destinés à la sépulture des catho-
liques. 

ART. 18. — Les ecclésiastiques et les fidèles de tous les rites, se t rouvant 
ho r s de leur diocèse, seront soumis aux chefs des diocèses locaux selon 
les prescr ipt ions de la loi canonique . 

ART. 19. -—- 'La Républ ique de Pologne assure aux autorités compétentes 
le droit d ' accorder , con fo rmémen t aux prescript ions de la loi canonique, 
des emplois , des fonct ions et des bénéfices d 'Egl ise . Pour accorder les bé-
néfices des curés, on observe les pr incipes suivants : 

Ne peuvent jou i r des bénéfices des cures sur les terres de Pologne, à 
moins d ' e n obtenir l 'autor isat ion d u gouvernement polonais : 1) Les 
é t rangers non natural isés et les personnes qui n ' o n t pas fait leurs études 
théologiques dans les inst i tuts de théologie en Pologne ou d a n s les insti-
tu ts pont i f icaux, a) Les personnes don t l 'act ivi té s 'oppose à -la sécurité 
de l 'Eta t . 

Avant la nomina t ion pou r ces bénéfices, les autori tés eoelésiastiques 
demande ron t des rense ignements au min i s t r e compétent de la République 
de Pologne, afin de s 'assurer q u ' a u c u n e des causes énumérées sous les 
n0 B i et 2 ne s 'oppose à ladite nomina t ion . Au cas où le minis t re en ques-
t ion ne présenterai t pas de gr iefs cont re les personnes en question dans 
le délai de 3o jours , les autori tés eoelésiastiques procéderont à la nomi-
nat ion . 

ART. 20. — Au cas où les autori tés de la Républ ique aura ient des griefs 
à énoncer cont re u n ecclésiastique, quant à son activité contraire à la 



sécurité du pays, le .ninistre compétent présentera ces griefs au chef du 
diocèse (à l 'évêque) qui, d 'accord avec le minis t re , décidera, suivant les 
circonstances, dans le délai de 3 mois. Si l 'avis de l 'évêque diffère de celui 
du ministre, le Saint-Siège confiera la~ solution d u problème à deux ecclé-
siastiques, choisis par Lui, et .ces derniers, d 'accord avec deux délégués du 
président de la République, décideront défini t ivement. 

ART. 2I . — Le droit de « patronage » (pour u n « bénéfice » ecclésiastique), 
aussi bien celui de l 'Eta t que celui des personnes privées, reste en vigueur 
jusqu 'à nouvel a r rangement . Le « patron » présentera dans le délai de 
3o jours un ecclésiastique pour occuper la place vacanle, sur une liste de 
3 noms, établie par l 'évêque. Si la présentation n 'a pas eu lieu dans les 
3o jours , le « bénéfice » devient disponible. Au cas .où il s 'agit d ' u n « béné-
fice » de la cure, l 'évêque demandera , conformément à l 'article 19, l 'avis 
du ministre compétent. 

ART. 22. •— Au cas où les ecclésiastiques ou les moines seraient accusés 
devant les juges laïcs de crimes prévus par les lois de la République, les 
juges en question en préviendront immédia tement le chef ecclésiastique 
compétent et lu i t ransmet t ront le texte de l 'acte d 'accusat ion ainsi que 
celui de l 'arrêt avec ses motifs . L'évêque ou son délégué auront le droit , 
après la fin d u procès, de p rendre connaissance ides actes relatifs. Si l ' on 
arrête ou emprisonne les personnages précités, les autorités civiles auront 
pour eux les égards dus à leur état et à IeuT degré hiérarchique. 

Les ecclésiastiques et les moines subiront les arrêts et feront leur pr ison 
dans des locaux séparés de ceux des personnes laïques, s'ils n ' o n t pas été 
privés de leur digni té ecclésiastique par l 'évêque compétent . S'ils sont 
condamnés par les juges pour la pr ison, ils la feront dans u n couvent 
ou dans une aut re maison destinée à ce bu t . 

ART. 23. — Aucun changement dans la l angue employée dans les dio-
cèses d u r i te latin, pour les sermons, les offices supplémentaires et les le-
çons autres que les leçons des sciences sacrées aux séminaires, ne sera 
fait, qu'avec une autorisation spéciale de la réunion des évêques du rite 
latin. 

ART. 2/1. —• 1) La République de Pologne reconnaît les droits "des per-
sonnes ecclésiastiques et monacales en ce qui concerne les bien mobiliers, 
les capitaux, les revenus et les autres titres juridiques que ces personnes 
possèdent actuellement sur le territoire de l 'E ta t polonais. 

2) La République de Pologne permet que les droits de propriété en ques-
tion, s'ils n ' o n t pas encore été inscrits sur les registres hypothécaires au 
nom des personnes qu i les possèdent (évêchés, chapitres , congrégations, 
ordres, séminaires, bénéfices des cures, autres bénéfices, etc. , etc.) y soient 
inscrits. Ceci se fera suivant la déclaration du chef ecclésiastique compé-
tent, confirmée par les autorités civiles compétentes. 

3) L'affaire 'des biens don t l 'Eglise a été spoliée par la Russie, l 'Autr iche 
e t la Prusse et qui ise trouvent actuellement en possession de l 'Etat polo-
nais, sera réglée .par une clause postérieure. Jusqu 'à ce temps, l 'Etat polo-
nais assure à l 'Eglise une dotation annuelle n o n infér ieure, comme valeur 
réelle, aux dotations que les gouvernements russe, autr ichien et prussien 
payaient à l 'Eglise sur le territoire appar tenant actuellement à la Répu-
blique de Pologne. Cette delat ion sera comptée et distribuée selon les 
indications de l 'appendice A. En cas de parcellation desdits biens, 
les menses des évêques, les séminaires et les bénéfices ' des 
cures qui ne possèdent pas actuellement des terres ou qui les 
possèdent insuffisantes les recevront, suivant disponibilités, jusqu 'à 
180 hectares pour une mense d'évêque, 180 hectares pour u n sémi-



naire et — suivant la qualité des terres — de i 5 à 3o hectares pour un 
bénéfice de cure. La somme globale de la dotation en espèces est indi-
quée dans l 'appendice A; elle sera diminuée, dans les diocèses où lesdites 
terres seront accordées, de 5o zloty par an pour chaque hectare accordé. 

4) On conservera la destination des biens que la République de Pologne 
aurai t réclamés aux anciens Etats occupants, comme héritière des droits de 
ces Etats, vu leurs rapports juridiques avec les personnes ecclésiastiques 
et monacales en Pologne, relatifs soit aux prestations assurées par ces Etats 
aux personnes ecclésiastiques et monacales, soit à l 'adminis t rat ion des 
biens immobil iers et des capitaux destinés à l 'Eglise. 

5) Afin d 'amél iorer la situation agraire et sociale de la population agri-
cole et augmenter ainsi la paix chrét ienne dans le pays,' le Saint-Siège 
consent à ce que la République rachète aux bénéfices des évêchés, des sé-
minaires, des chapitres, des cures ainsi qu 'aux bénéfices ordinaires, qui 
possèdent des biens en terres, les quantités de terres qui dépasseraient pour 
chacune de ces unités les quanti tés suivantes : i5 à 3o hectares pour une 
cure ou pour u n bénéfice ordinaire; 180 hectares pour u n chapitre; 
i8o hectares poux une mense d 'évêché et 180 hectares pour un sémi-
naire. Dans les diocèses où les séminaires n ' o n t pas de terres cultivables, 
à part les terres que possède l 'évêché, on leur accordera sur les terres ap-
par tenant à l 'évêché 180 hectärcs, libres de rachat, indépendamment des 
i8o hectares destinés à la mense de l 'évêché. 

6) Les personnes ecclésiastiques précitées auront droit de choisir elles-
mêmes, dans le lot de terres leur appartenant et pour les étendues préci-
tées, les parties qui resteront, leur propriété. 

7) Le prix de rachat des terres indiquées plus hau t sera payé selon les 
prescriptions, appliquées pour le rachat des terres appar tenant aux per-
sonnes privées, et il restera à la disposition de l 'Eglise. 

8) Le Saint-Siège permet aussi que les terres appartenant aux congré-
gations et aux ordres ainsi qu 'à leurs établissements phi lanthropiques, 
reconnus chacun comme une uni té agricole, soient rachetées par l 'Etat 
conformément aux prescriptions qui seront appliquées au rachat des biens 
appartenant aux personnes laïques. Chacune des maisons précitées, ainsi 
que chaque établissement précité, aura le -droit de garder au moins 180 hec-, 
tares de terre arable. 

9) Les personnes ecclésiastiques et monacales auront , de même que les 
personnes laïques, le droit de procéder à une parcellation directe des 
terres qui leur appar t iennent . 

. ART. 25. •—• Tous les lois, ordres et décrets en désaccord avec les articles 
précédents seront abrogés au moment de l 'entrée en vigueur de ce Con-
cordat. 

ART. 26. — Le Saint-Siège procédera, dans le délai de 3 mois, à part ir 
du jour de l 'entrée en vigueur de ce Concordat, et / l 'accord avec le gou-
vernement , à la création et à la délimitat ion des provinces ecclésiastiques 
et des diocèses, énumérés à l 'article 9. Les limites des provinces, ecclé-
siastiques et. des diocèses s 'accorderont avec les limites de l 'Etat. 

Les biens de l 'Eglise, situés en Pologne, mais appartenant aux per-
sonnes ecclésiastiques et monacales dont le siège se trouve hors des f ron-
tières de l 'Etat polonais et réciproquement, seront l 'ob je t d ' u n e conven-
tion séparée. 

ART. •>-. — Ce Concordat entrera en vigueur deux mois après l 'échange 
des documents de ratification. 



APPENDICE A. 

La dotation reconnue à l 'Eglise catholique par l 'Etat polonais, 
conformément à l 'article 24 de ce Concordat, sera comptée de la ma-
nière suivante : 

I. —• Appointements du clergé. 
Appointements mensuels calculés avec le coefficient (1) en usage pour les 

fonctionnaires de l 'Etat : 
1) Cardinaux : a.5oo fois le coefficient et 800 zloty pour l 'entret ien des 

chapelains, les voitures, etc. . . 
2) Archevêques : 2.000 fois et 600 zloty pour l 'entret ien des chapelains, 

les voitures, etc. . . 
3) Evoques des diocèses : 1.700 fois et 600 zloty pour l 'entret ien des cha-

pelains, les voitures, etc... 
4) Evêques auxiliaires : i .a5o fois. 
5) Membres du chapitre : 600 fois. 
6) Curés : 270 fois. 
7) Recteurs des églises succursales, vicaires et fonctionnaires du chapitre : 

200 fois. 
8) Moines des congrégations, payées par l 'Etat : 125 fois. 
9) Professeurs des séminaires : 600 fois. 
10) Elèves des séminaires : 125 fois. 
11) L 'auditeur du Tribunal de la Sainle-Rota reçoit les appointements 

des professeurs ordinaires des universités. 
12 Secrétaire de l 'auditeur : fioo fois. 
i3) Les professeurs des instituts théologiques ont Jes mêmes droits que 

les professeurs de lycée. 
II. — Retraites" annuelles : 383.4i3 zloty. 
1) Pensions de retraites du clergé : 25/1.117 zloty 
2) Pensions de retraite des veuves et des orphelins des ecclésiastiques 

gréco-catholiques : 129.296 zloty. 
III. — Appointements mensuels des chœurs des cathédrales et des fonc-

tionnaires inférieurs de l 'Eglise : 03.2.98 zloty. 
IV. — Coût annuel de l 'administrai ion de l 'Eglise : 700.9/10 zl. 

. 1) Visites pastorales des évoques : 34o.ooo zl. 
2) Chapitres des évêchés : 06.000 zl. 
3) Entretien des livres des paroisses : 197.940 zl. 
4) Dépenses de 'postes : i 'i7.ooo. zl. 
X. — Subsides annuels pour les établissements ecclésiastiques : 20.900 zl. 
Vf. — Fonds annuels pour la "'construction : r.oiG.ooq zl. 
Vif. — Autres dépenses annuelles : 45.5oo zl. 
Ces crédits seront accordés par le ministre des f inances , séparément à 

chaque diocèse, dans .les limites des sommes générales, el fixés selon 
les budgets précités sur la présentation des chefs ecclésiastiques compétents. 
En distribuant parmi les diocèses la somme générale de la dotation de 
l 'Etat , on prendra en considération les revenus des terres appartenant aux 
bénéfices. 

Au besoin — cl en tant que la situation financière de l 'Etat le permet-
tra — ces crédits seront, augmentés suff isamment pour assurer une 

(1) Un arrêté du Ministre du Trésor, en date du 18 février 1925 (Dziennik 
Ustaw. n° 18, pos. 132), fixe à 41 grosz te montant du coefficient, qui sert à 
déterminer la valeur des t rai tements des fonctionnaires civils et militaires de 
la République de Pologne, pendant le mois de mars 1925. 



existence convenable aux curés et aux autres m e m b r e s du clergé, ceci en 
ver tu d ' u n a r r a n g e m e n t spécial. 

La dis t r ibut ion des crédits précités sera confiée d a n s chaque dio-
cèse à son chef ecclésiastique qui , après l ' en t rée e n v igueur de ce Con-
corda t , prêtera le se rment de fidélité, p révu à l 'ar t ic le 12. 

Fait à Rome le 10 février 1925. 
( — ) P . GASP ARKI. 

( — ) W . SKRZYŃSKI. 

( — ) S . GRABSKI. 

LA VIE ÉCONOMIQUE 

I. — PRODUCTION 

L ' I N D U S T R L E DE L 'ALCOOL EN P O L O G N E . 

Au moment où entre en vigueur le nouveau monopole de l'alcool, 
institué par la loi du 3i juillet 192/1, l 'administration polonaise vient 
d'établir la statistique de l ' industrie polonaise de la distillerie : on 
sait en effet que le nouveau monopole est un monopole de vente, 
et non de production (Voir dans la Pologne du i a r février 1925, 
page 114, üa réparti t ion des commandes du monopole entre les dif-
férentes wojewodies). 

Pendant la campagne 1923-1924, on comptait sur le territoire 
polonais 1 .287 distilleries ( 1 .202 en 1 9 2 2 - 1 9 2 3 ) , dont 1.232 distil-
leries agricoles et 55 distilleries industrielles; ces établissements ont 
produit un total de 8 2 . 5 7 5 . 0 0 0 litres d'alcool pur à 1 0 0 ° , dont la 
plus grande partie ( 7 2 . 7 8 6 . 0 0 0 litres) revient aux distilleries agri-
coles; en 1 9 2 2 - 1 9 2 3 , la production était légèrement supérieure 
( 8 7 . 9 8 2 . 0 0 0 litres, dont 8 0 . 6 3 7 . 0 0 0 l i tres pour les distilleries agri-
coles) malgré que le nombre des établissements producteurs était 
infér ieur . 

Le tableau suivant indique le détail de la production polonaise 
de l'alcool en 1923-1924 : 

Wojewodies Nombre total Production de l'alcool brut 

des distilleries en milliers de litres à 100* 

Varsovie 84 8.011 
Lodz 64 ' 6.184 
Kielce 48 3.763 
Lublin io5 7.841 
Białystok 26 1.827 
Wilno 17 772 
Noxvogrodek 8 678 



Polesie , 6 2C1 
Wolhynie -8 1.089 
Poznan 387 2 4 . 6 8 8 

Pomeranie i58 6 . 8 9 7 

Craco'vie 48 3.399 
Lwów 172 8.o38 
Stanisławów 3g 2.248 
Tarnopol 74 5.309 
Silésie 43 1.620 
Pologne 1.287 82.575 

Comme l ' indiquent déjà les quantités globales, la presque tota-
lité de la production est fournie, dans chaque wojewodie, par les 
distilleries agricoles : les distilleries industrielles ont manifesté de 
l'activité dans les wojewodies suivantes : Varsovie : 1 . 6 0 0 . 0 0 0 'litres 
( 8 distilleries); Lodz : 1 . 8 3 3 . 0 0 0 litres (5 distilleries); Kielce : 8 6 6 . 0 0 0 

litres (4 distilleries); Lublin : 55g.000 litres (4 distilleries); Białystok : 
337.000 litres (4 distilleries); Wilno : 4i8.ooo litres (9 distilleries); 
Wolhynie : 543.ooo litres (3 distilleries); Poznan : 6 7 0 . 0 0 0 litres 
( 2 distilleries); Pomeranie : 2 0 7 . 0 0 0 litres (3 distilleries); Cracovie : 
2 . 4 I 3 . O O O litres ( 9 distilleries); Lwow : 1 2 1 . 0 0 0 l itres (3 distilleries); 
Stanisławów : 2 2 . 0 0 0 litres (1 distillerie). 

II. — COMMERCE EXTÉRIEUR 

RÉGLEMENTATION DU COMMERCE E X T É R I E U R . 

Pologne. 

Un arrêté du 27 février 1925, publié au Dziennik Ustaw du 28 fé-
vrier 1925 (n° 20, pos. 147), maint ient en vigueur jusqu 'à nouvel 
ordre l 'arrêté du 12 décembre 1924, qui fixe le montan t du droit 
de douane réduit, accordé exceptionnellement par le Gouvernement 
polonais pour certaines marchandises importées en Pologne, et dont 
l 'application avait dé j à été prolongée jusqu 'au 28 février igp.5 (Voir 
la Pologne du i e r février 1925, page n 'et du 10 janvier 1925, 
page 58). 

* ' * 

Un arrêté du 3 mars 1925, publié au Dziennik Ustaw du 7 mars 
1925 (n° 23 pos. 161), modifie de la manière suivante le tarif des 
droits de sortie, applicable aux produits ci-après énumérés : 

N° du tarif Désignation Droits par 100 kg. 
(en zl.) 

247 O r g e . . . . . . 15 
248 Avoine 15 



D'autre part , le n° 221 du lableau des droits de sortie reçoit le 
libellé suivant : 
N» du tarif Désignation Droits par 100 kg. 

(en zl.) 
221 Sons divers 15 

Ce tableau est en outre complété par un nouveau numéro (n° 261), 
qui prévoit pour les « fourrages artificiels » un droit de i5 zl. 
par 100 kilogrammes. 

Enfin, 'l'arrêté précité supprime le droit antér ieurement prévu 
pour le lard et le saindoux (n° 222 du tarif). 

Les dispositions précédentes modifient et complètent la réglemen-
tation des droits de sortie, sur laquelle on trouvera tous les rensei-
gnements utiles dans la Pologne du i5 octobre 1924, pages 444 et s.; 
du i e r novembre 1924, page 474; du i e r décembre 1924, page 573; 
du i5 janvier 1935, page 5g; du 1e1 février 1925, page 110; du i5 fé-
vrier 1925, page 137 et du i6 r mars 1925, pages 192 et s. 

France. 

Par dérogation à la prohibit ion de sortie édictée par le décret du 
i4 août 1920, les bois de noyer sciés à 35 millimètres d'épaisseur et 
au-dessous pourront , jusqu 'à nouvel avis, être exportés sans auto-
risation spéciale. 

• * * 

Conformément aux dispositions réglementaires en vigueur, l'ex-
portation des pommes de terre de pr imeur est libre sauf du i e r mars 
1925 au I e r mai 1 9 2 5 . 

Pendant cette période ne seront admises à l 'exportation, jusqu 'à 
nouvel avis et dans la l imite d 'un contingent qui, pour chaque ré-
gion de production, ne pourra dépasser la moyenne des exportations 
des trois dernières années, diminuée de 10 p. 100, que les pommes 
de terre de pr imeur accompagnées d 'un certificat émanant d 'un 
groupement professionnel habilité à cet effet par le directeur des 
services agricoles du département, siège du groupement . 

Le certificat contiendra la déclaration que le contingent d'expor-
tation fixé — pour chaque région par le directeur des services agri-
coles, sur les bases déterminées par le paragraphe précédent — n 'a 
pas été dépassé. Ce certificat sera revêtu de la signature du directeur 
des services agricoles, qui est chargé de contrôler, par tous les 
moyens qu'il jugera utiles, l 'exactitude des déclarations. 

* 
* * 

Un décret du 2 mars 1925, publié au Journal Officiel du 6 mars 
1925, exonère du droit de sortie de i5 p. 100 ad valorem les fro-
mages « bleus » d 'Auvergne et du Jura (Ex. n° 36 du tarif d'entrée). 

L E C O M M E R C E F R A N C O - P O L O N A I S . 

Le Consulat de Pologne à Marseille vient de faire parvenir à la 



Chambre de Commerce franco-polonaise de Paris le tableau suivant, 
qui indique, en poids (kilogrammes) et en valeurs (francs), le détail 
des marchandises expédiées de la circonscription de ce consulat à 
destination die la Pologne, au ccmrs de l 'année 192/1. 

N° du Poids 
tarif Bruts Nets Valeurs 

polonais Désignation des produits (en kilogrammes) (en francs) 

13 Conserves 5.609,7(0 4.712,880 
179,700 

26.525 » 
14 Truffes 199,650 

4.712,880 
179,700 19.824,4 

15 3 830,280 3.595,205 U5.130,90 
24 Bonbons, confitures, chocolat 1.359,700 805,080 8.195,85 
27 Arack, rhum, cognac, eaux-de-vie. . . . 626.635,400 462.674,060 5.397.522,20 
28 Vins de raisin 456,631 370,846 805.178,40 
35 68,000 50,000 300 » 
37 . 13.060,000 11.100,000 .108.157,25 
55 Peaux lannées 1.292,950 1.052,100 81.685,40 
61 543,000 263,750 

42,000 
9.240 . 

76 Vases, statuettes, etc 122,000 
263,750 
42,000 500 » 

112 Produits organiques 2.009,000 1.711,000 13.708,40 
117 . 99.870,000 73.238,900 601.669,75 
119 Cosmétiques et partumerie 49,500 38,000 2.216,40 
120 Savons . 154.155,870 134.514,580 434.285,95 
137 Produits pour nettoyer et polir 170,000 130,500 

24,795 
1.282,50 

149 Fausse bijouterie 25,665 
130,500 
24,795 6.380 » 

167 Machines pour l 'industrie tex t i le . . . . . . 2.938,000 2.588,000 114.119,20 
20b [380,090 321,020 35.055,85 
215 Articles de toilette 2.258,080 1.877,835 162.820,15 

Totaux . 915.083,516 699.290,251 7.943.817,60 

Le nombre des certificats d'origine, visés par le Consulat de Polo-
gne à Marseille au cours de l 'année 1924, s'élève à 45i . 

III. — VOIES DE COMMUNICATION 

L E M O U V E M E N T DU P O B T DE GDANSK EN I 9 2 4 . 

•Le port de Gdansk a reçu, en 1924, 3.012 bateaux, représentant 
un tonnage de 1.635.010 t.; à la sortie, il a été dénombré 3.33o ba-
teaux, avec un tonnage de r.648.023 t. 

Pour les années antérieures, on pourra se reporter à la note publiée 
dans la Pologne du i e r j u in 1924, pages 270 et s.; du i e r février 192/1, 
pages 69 et s., du i e r j u in 1923, pages 627 et s., du i5 janvier 1923, 
pages 78 et s. 

Malgré que l 'année 1924 ait marqué, en somme, une certaine di-
minut ion de trafic, le tonnage des bateaux entrés ou sortis repré-
sente 165 à x 68 % de celui d 'avant-guerre; cette augmentat ion appa-
raît également quand on considère le tonnage moyen des bateaux 
arrivés dans le port de Gdansk en 1923 (329 t.) et en 1924 (4g4 t .) . 

Le mouvement des bateaux entrés dans le port de Gdansk ou sortis 
de ce port, se présente, par mois, comme il est indiqué ci-après : 



Entrees. 

Bateaux Tonnes 

~ Janvier 107.485 
Février 1X5 77.054 
Mars 188 134.571 
Avril 163.433 
Mai 364 175 .866 

Juin 828 144.816 
Juillet ! . . 356 140.384 

Août . 3o4 89 .711 

Septembre . . . a63 110:967 

Octobre 162 .568 

Novembre S i ? 165.691 
Décembre . . . 284 159.554 

Totaux. 3.3i2 1.635.0X0 

Sorties 

Bateaux Tonnes 
Janvier XI3,608 

Février 77.705 

Mars 126.479 
Avril 296 161 .4o5 

Mal 388 196 .818 

Juin 3x3 135.964 

Juillet 385 149-9 s 3 

Août 94 .082 

Septembre . 249 99 .002 

Octobre 3 08 i67 . i43 
Novembre . . 332 160.979 

Décembre . . 288 i64.8o5 

Totaux. 3.33o x.648.023 

D'autre part , nous relevons ei-après, par nationalité, le nombre 
et le tannage des bateaux entrés dans le port de Gdansk en 1923 et 
en 192/i : il ressort de ce tableau comparatif crue le pavillon français 
est en décroissance, mais cette diminut ion provient de la concur-
rence du port de Gdynia. 

Année 1924 Année 1923 
Bateaux Tonnes Bateaux Tonnes 

Amérique 16 50.008 22 72.403 
Angleterre 217 233.510 196 251.739 
Belgique 1 694 3 14.187 
Danemark . . 415 300.494 285 326.934 
Esthonie 8 3.922 8 804 
Finlande 18 1.651 
France 59 82. 317 95 215.844 
Gdansk 474 104. 176 236 75.658 
Grèce ) 5 1.415 



Hol lande . . . 5 2 2 9 . 0 9 7 2 9 2 3 . 5 2 7 
Japon 2 8 . 2 3 8 1 4 . 2 5 4 
Memel 15 5 . 8 7 6 2 0 6 . 2 4 6 
Lithuanie . . . 1 9 7 » » 

Lettonie 13 2 . 3 0 7 17 5 . 5 6 8 

Allemagne . . 1 . 5 5 0 6 1 3 . 2 5 6 1 . 5 3 4 5 2 8 . 7 9 9 

Norvège 161 9 1 . 0 8 2 154 1 0 1 . 6 3 9 

Pologne 76 1 8 . 3 9 5 112 1 5 . 3 5 8 

Russie 3 1 . 7 0 0 2 3 8 6 

Suède 2 2 6 8 1 . 3 6 4 1 7 3 5 2 . 4 0 5 

L E MOUVEMENT DU P O R T DE GDYNIA EN 1 9 2 4 . 

Le port de Gdynia est encore en construction; il ne possède donc-
pas les aménagements nécessaires, qui lui permettront de donner à 
la Pologne un nouveau débouché mari t ime; néanmoins, en 1924, il 
a reçu, au total, 2.848 bateaux, qui ont amené 24.5o4 voyageurs et 
environ 1.000 tonnes de marchandises : ces nombres comprennen t 
27 .navires de baute mer, jaugeant 4o.6i6 tonnes, et ayant apporté 
1 2 . 7 2 5 voyageurs et 63i tonnes de marchandises; 36o bâtiments d 'un 
tonnage total de plus de 2 0 . 0 0 0 tonnes, qui ont transporté 11 .779 

voyageurs; enfin, 2.461 bateaux de pêche, qui ont déchargé environ 
4oo tonnes de poisson. 

Au cours de la même année, 2.812 bateaux ont qui!té le port de 
Gdynia avec i5.o5o voyageurs et 9 . 0 8 6 tonnes de marchandises. 

L E S RELATIONS AÉRIENNES FRANCO-POLONAISES. 

Le Journal Officiel du 27 février 1926 publie (pages 2073 et sui-
vantes) un décret du 25 février 1925 approuvant la convention 
passée, le, 11 février 1925, entre l 'Etat français et la Compagnie 
internationale de navigation aérienne. 

Cette convention dont le texte est annexé . au décret précité, et 
qui est valable ju squ ' au 01 décembre 1925, établit de la manière 
suivante les prévisions de voyages réguliers avec Varsovie : 

Trois aller et retour par semaine, du i5 février au 3o avril; six 
aller et retour pa r semaine, du IER mai au 3i août; trois aller et 
retour par semaine, du IER septembre au i5 novembre. 

IV. — QUESTIONS FINANCIÈRES 

L E S ÉMISSIONS FINANCIÈRES EN 1 9 2 4 . 

Au cours de l 'année 1924, il a été fondé, dans l 'ancien Royaume 
du Congrès et eii Petite Pologne, 127 sociétés nouvelles représen-
tant un capital global de 11.110.026 zl. auxquels s 'a joutent , pour 
une société, 12 mill ions de couronnes autrichiennes : parmi ces 
127 sociétés, on en relève 98 industrielles et agricoles avec 9 mil-
lions 755.971 zl. au total; 26 pour le commerce et les voies de com-
municat ion avec 1.229.055 zl. et 3 pour les assurances avec i2Ö.ooo 
zlotys-



C'est surtout au cours du troisième trimestre de 1924 qu'ont été 
émises les sommes les plus importantes en chiffres absolus et en 
moyenne par société, soit 5 . 8 2 5 . 7 2 1 zl. pour 1 0 entreprises; pour 
les autres trimestres les résultats sont les suivants : ie r trimestre : 
1.909.583 zl. et 12 millions de couronnes autrichiennes pour 61 
sociétés; 2e trimestre : 2.344-722 zl. pour 48 sociétés; 4e trimestre : 
i.o3o.ooo zl. pour 8 sociétés. 

En 1923, le nombre 'de sociétés nouvellement créées est plus con-
sidérable qu'en 1924 : 323, dont 207, dans l ' industrie et l 'agriculture; 
106, dans le commerce et les voies de communication; 9, dans les 
banques et 1 dans les assurances. 

Mais la somme totale des émissions est, en zloty, c'est-à-dire en 
francs-or, bien inférieure : on doit se souvenir en effet, que la Polo-
gne se trouvait alors en pleine période d'inflation; 4-244.821 tï. 
ont été émis en 1 9 2 3 , dont 2 . 6 5 O . 3 I 5 zl. pour l 'industrie et 
l 'agriculture, 1.117.148 zl. pour le commerce et les voies de com-
munication, 4 6 6 . 8 9 6 zl. pour les banques, 1 0 . 4 7 2 zl. pour les assu-
rances. 

Quant aux augmentations de capital, auxquelles ont procédé en 1924 
les sociétés déjà existantes, elles se présentent de la manière sui-
vante, selon qu'on envisage la valeur nominale ou la valeur réelle 
des titres émis. 

N o m b r e des Va leu r des a u g m e n t a t i o n s de capi ta l 
sociétés V a l e u r Va leu r 

Dés ignat ion in t é re s sées nomina le d 'émiss ion 

I n d u s t r i e e t ' a g r i c u l t u r e . . . . . 113 227.698 zl . 25.651.234 z l . I n d u s t r i e e t ' a g r i c u l t u r e . 
+ 1.360.000 f r . be lges + 1.447.000fr. 

C o m m e r c e et voies de com-
mnnica t ion 32 11.744 z l / 2.501.351 zl . 

B a n q u e s 9 6 536 zl . 956.494 z l . 
A s s u r a n c e s 323 zl . 856 z l . 

T o t a u x . . . , 246.301 zl . 29.109.935 z l . 
+ 1.360.000tr. be lges + 1.447 000fr. be lges 

On remarquera la différence entre la valeur nominale et la valeur 
d'émission; elle provient de ce fait, que le nominal de la plupart 
des actions émises en 1924 portait de 5oo à 1.000 marks, tandis que 
les prix d'émission étaient fixés en zl. ou fractions de zl. 

C'est principalement au cours du premier semestre de l'année en-
visagée qu'il a été procédé à la plus grande partie des augmentations 
de capital (valeur d'émission) : pendant le i6 r trimestre : 1 0 . 7 9 3 . 9 0 2 zl. 
et 1 . 0 6 0 . 0 0 0 f rancs belges, pour 7 1 sociétés; pendant le 2 e trimes-
tre : i3.235.802 zl., pour 53 sociétés. Les sommes sont beaucoup 
moins importantes dans la seconde moitié de l 'année : 3e trimestre : 
4 . 0 6 6 . 7 1 1 zl., pour 2 0 sociétés; 4e trimestre : i . 0 i 3 . 5 2 0 zl. et 3 8 7 . 0 0 0 

francs belges, pour 12 sociétés. Il est vrai que la situation n'est pas 
identique, si l'on considère non plus la valeur réelle d'émission, 
mais la valeur nominale; on obtient en effet les résultats suivants : 
ie r trimestre : 1 9 . 6 3 2 zl. et 1 million de francs belges; 2 e trimestre : 



1 4 7 • 2 8 0 z l . ; 4 e t r i " i e s l r e : 2 . 6 o 5 z l . e t 

(val. ur nominale), s ele-
se distribuant comme il 

76.784 zl. ; 3e t r imest re : 
Ś 6 0 . 0 0 0 francs belges. 

Pour l 'année 1923, les sommes émises 
vaient à 6.195.940 zl. pour 606 sociétés, 
est indiqué dans le tableau suivant : 
Désignat ion Nombre Valeui nominale 

de sociétés d 'émission 
(en zl.) 

Industrie et agriculture 4oo 4 . 7 5 0 . 1 1 8 

Commerce et voies de communicat ion. . . . 1/17 1.095.53s 
Banques . 48 5o3.3o2 
Assurances .• 11 2 6 . 9 8 8 

T o t a u x 6 0 6 6 . 1 9 5 . 9 4 0 

En résumé, au cours de l 'année 1924, dans les provinces polonaises 
comprises dans l 'ancien Royaume du Congrès et la Petite Pologne, 
c'est-à-dire exception faite pour la Posnanie, la Pomeranie polonaise, 
la Haute-Silésie et les territoires de l'Est, 283 sociétés ont fait appel 
au crédit public : si l 'on tient compte de la valeur nominale pour 
les sociétés nouvelles et de la valeur d'émission pour les augmenta-
tions de capital, elles ont émis une somme globale de 4 0 . 2 1 9 . 9 6 1 zl., 
1 . 4 4 7 . 0 0 0 f rancs belges et 12 millions de couronnes autrichiennes. 
Voici :1a répartition de ces nombres : 

Désigna t ion N o m b r e des soc ié tés To ta l des emiss ions 

I n d u s t r i e et a g r i c u l t u r e . . . 211 35.407.205x1 
+ 1.447 000fr . be lges 

Commerce et voies de c o m m u n i c a t i o n . 58 3.730 406 zl . 
+ 12.000 COOde c o u r o n n e s 

a u t r i c h i e n n e s 
B a n q u e s 9 956 494 zl . 
A s s u r a n c e s 5 125 856 zl. 

To taux , 283 10.219 961 zl. 
+ 1 447 000 f r . be lges 

+ 12.000 000 de c o u r o n n e s 
a u t r i c h i e n n e s 

L'émission en francs belges intéresse le premier irimestre pour 
1 . 0 6 0 . 0 0 0 francs et le 4e trimestre pour 3 8 7 . 0 0 0 francs belges; celle 
en couronnes autrichiennes, le i e r trimestre (12 millions de cou-
ronnes) . 

Quant aux émissions en zl., elles se répartissent ainsi par tri-
mestre : 

Année 1924 N o m b r e Va leu r global 
de sociétés des émissions 

(en zl.) 

io r trimestre i32 12.703.485 
2e trimestre I O i " i5.58o.524 
3e trimestre 3 o 9 . 8 9 2 . 4 3 2 

4e trimestre 2 0 2.o43.52o • 

Totaux 2 8 3 4 0 . 2 1 9 . 9 6 1 



Par grande catégorie et par trimestre, les résultats sont les sui-
vants (en ne tenant pas compte des émissions précitées en f rancs 
belges et en couronnes autrichiennes) : 

Valeur globale des émissions par t r imes t re 
(en 7.1.) 

Désignation I I I I I I IV . 

Indus t r ie et agr icul ture 11.099.138 13 108.698 9 460.849 1 738 520 
Commerce et voies de communica-

tion 1 432 878 1.735.945 306.583 255'.000 
Banques 45 669 735.825 125.000 58.000 
Assurances " 125.F00 56 » » 

Totaux 12 7u3.485 15.58u.524 9.892.432 2.043.52.J 

Le tableau ci-après concerne le nombre des sociétés, qui ont pro-
' cédé, en 1924, à des émissions, soit pour leur création, soit par voie 

d 'augmentat ion de capital. 

Désignation Nombre des sociétés par t r imestre 

I II III IV 
Industr ie et Agriculture 92 .79 ik 16 
Commerce et voies de communicat ion 32 18 5 3 
Banques . . 4 3 1 1 
Assurances 4 1 » » 

Totaux I32 IOI 3o ao 

En 1923, dans l 'ancien Royaume du Congrès et en Petite-Pologne, 
les émissions avaient atteint la somme de 3g5.562.i54.564 m a r k s 
polonais, soit xo.440.771 francs suisses, dont 4-244-83I francs suisses 
pour les sociétés nouvellement créées 6.ig5.g4o francs suisses pour 
les augmentat ions dé capital. 

Cette somme globale représentait , par suite de la baisse du change 
polonais, une réduction considérable sur les émissions des années 
antérieures : le montan t des capitaux investis dans des sociétés nou-
velles ou affecté» à des augmentat ions de capital s'est, élevé, en ig22, 
à 33.275.goo francs suisses; en 1,921, à 65.5o7.4oo francs suisses; en 
1920, à g3.636.200 francs suisses. 

En TQ2?>, 929 sociétés avaient fait appel au crédit public; en 1922, 
4gg; en 1921, 547; en 1920, 2g3. 

Q U E S T I O N S D I V E R S E S . 

Pologne. 

Une loi du 4 février ig25, publ iée au Dziennik Ustaw du 28 fé-
vrier 1925 (n° 19, pos. i38), autorise le Président de la République 
de Pologne à ratifier l ' a r rangement polono-américain sur la conso-
lidation des dettes, signé à Washington, le i4 novembre 1924. 

Des informations ont été données sur cet accord dans la. Pologne 
du i5 janvier 1925, pages 4g et suivantes et du i5 décembre 1924, 
page 620. 



* 
* * 

Un arrêté du Ministre du Trésor, en date du "ik février 1920, 
publié au Dziennik Ustaw du 28 février 1926 (n° 19, pos. i43), pres-
crit l 'émission d 'une série n° III des bons du Trésor, en exécution 
du décret du 3 octobre 192/i (Voir la Pologne du i 5 novembre 1924, 
pages 520 et 521 et du i5 janvier 1926, page 64). Cette émission 
a eu lieu le premier mars 1925 pour une somme globale de 20 mil-
lions de zl. en coupures de 25, 100 et 5oo zl., portant intérêt à 8 % 
par an, payable d'avance, et remboursables le i e r ju in 1925. 

* 
* * 

Une loi du 3 mars 1925, publiée au Dziennik Ustaw du 7 mars 1925 
{n° 22, pos. i5/i), porte approbation de l ' emprunt contracté par te 
Gouvernement polonais aux Etats-Unis d 'Amérique, et dont nous 
avons indiqué les principales 'caractéristiques dans la Pologne du 
r e r mars 1925, page 195. 

Cet emprun t s'élève à un montan t nominal de 5o mill ions de dol-
lars, dont une première t ranche de 35 millions a été émise le r6 fé-
vr ier 1925. 

France. 

L'article 25 de la loi du 28 février 1925, por tant ouverture d ' u n 
« douzième provisoire » pour le mois de mars, maint ient en vigueur, 
j u squ ' au 3i mar s 1925, les dispositions législatives réglementant 
l 'exportation des capitaux et l ' importation des titres et valeurs mo-
bilières. 

* 
* * 

Un décret du 11 mar s 1925, publié au Journal Officiel du 12 mars 
1925, fixe les conditions d'émission et d 'application des chèques-con-
t r ibut ions dont la création a été autorisée par l 'article 6 de la loi du 
28 février 1925. 

V. — QUESTIONS SOCIALES 

L ' É M I G R A T I O N POLONAISE. 

D'après les renseignements publiés par l'Office polonais d'émigra-
tion, 9 0 . 0 0 0 personnes ont émigré en 1 9 2 1 aux Etats-Unis, 3 5 . 0 0 0 
e n 1 9 2 2 e t 2 3 . 0 0 0 e n 1 9 2 3 . 

Pendant la période 1 9 2 1 - 1 9 2 3 , l 'Argentine a reçu 1 0 . 0 0 0 per-
sonnes de nationalité polonaise; le Canada, i^.ooo; la Palestine, 
i^.ooo. 

La statistique de l 'émigration polonaise en France donne les nom-
bres suivants : 2 9 . 0 0 0 en 1 9 2 2 et 7 0 . 0 0 0 en 1923; à ces contingents 
s 'ajoute une for te émigration d 'ouvriers polonais de Westphalie 
et des' provinces rhénanes, qui, en 1 9 1 9 - 1 9 2 3 , a dépassé 1 0 0 . 0 0 0 

personnes; de plus, il faut tenir compte d 'une assez large émigration 



individuelle; au total, il est permis d'évaluer à 400.000, principale-
ment des mineurs et des ouvriers agricoles, le total des émigrés 
polonais en France. 

L'émigration polonaise en Roumanie comporte environ 2 0 . 0 0 0 

personnes; en Autriche, 800; en Suisse, 100. 
Enfin, 5 . 0 0 0 Polonais résident actuellement en Belgique; ils sont 

venus, pour la plupart, d'Allemagne et de France. 

L'IMMIGRATION AGRICOLE EN FRANCE. 

D'après les renseignements publiés par le Ministère de l'Agricul-
ture de France, les postes et dépôts d ' immigration de la main-d'œu-
vre agricole ont enregistré, durant 'l'année 1924, l 'entrée en France, 
pour les travaux agricoles, des effectifs de travailleurs étrangers 
indiqués ci-après. 

H o m m e s F e m m e s E n f a n t s - Tola 

Belges, Hol landais 15 687 
I ta l iens 10 109 
Espagno l s , Por tuga i s 20.480 
Polonais 8.200 
Tchécos lovaques 4,466 
Russes , Yougo-Slaves 163 

Totaux 59.105 
Total généra l 

635 155 16.477 
2 420 2.745 15.274 
7 341 4.444 32.265 
7.418 2.101 17.749 
1.318 155 5.939 

36 2', 223 

19.198 9.624 
' 87.927 

Les entrées .constatées au cours des années précédentes ont été 
les suivantes : 

Année 1921 (toutes catégories réunies) 55.822 
Année 1922 (toutes catégories réunies) 72.976 
Année 1923 (toutes catégories réunies) H - ° l l 

. Il y a lieu de signaler qu'une notable proportion des travailleurs 
pénétrant en France pour l 'agriculture est constituée de saisonniers, 
rejoignant leur pays d'origine après l'exécution des travaux pour 
lesquels ils ont. été engagés. 

Il est toutefois impossible, dans l'état actuel de l'organisation du 
contrôle, de chiffrer l ' importance des sorties de travailleurs agri-
coles étrangers. 

A . MERLOX. 



LA VIE INTELLECTUELLE 

L E M O U V E M E N T M U S I C A L . 

La musique a de tout temps occupé une place d 'honneur dans le 
développement culturel des nations. Pa rmi les arts qui savent le 
mieux met t re en relief l 'âme d ' u n peuple, elle joue un rôle de pre-
mier plan. C'est elle qui dispose du langage le plus clair et le plus 
at trayant . Alors que la sculpture et la peinture sont gênées dans leur 
essor, limitées qu'el les sont à tel ou tel suje t , la musique bénéficie 
d 'une liberté complète dans toutes~ses manifestations. Soumis uni-
quement aux lois de l 'harmonie , et encore que celles-ci sont loin d'être 
r igoureusement intangibles, les sons s 'élancent f ranchement à l'as-
saut de l 'auditoire, le subjuguent , l 'enveloppent de leurs ondes mélo-
dieuses et finissent invariablement par le conquér i r . 

La musique, est aussi de tous les arts celui qui sait le mieux allier 
le passé au présent, Elle ne répudie nul lement l'école ancienne et 
honore, dans ses manifestations, aussi bien les auteurs modernes que 
ceux des. écoles antérieures. Elle est le fil vivant qui rat tache entre 
elles les manifestations du génie musical des peuples. 

Ces quelques considérations suffisent amplement pour démontrer 
l ' importance de la musique, dans la vie intellectuelle d 'une nation. 
Son rôle, en Pologne, n'a pas été moindre que dans les autres pays. 
Aussi bien aux moments glorieux de son histoire, qu'au cours dés 
dures épreuves de l 'oppression étrangère, la musique a chanté les 
faste.? de l 'histoire polonaise et a prodigué ses lamentations sur les 
malheurs de la nation. Si la Pologne révère ses poètes, ses peintres 
et ses sculpteurs de génie,-elle n 'en a pas moins un culte profond 
pour ses musiciens. Ils font partie de son patr imoine culturel et lui 
sonl aussi 'chers que la musique dont l 'opinion publ ique suit atten-
tivement le développement. 

Il faut voir une preuve éloquente de l ' intérêt que le public polo-
nais porte à la musique dans l 'appari t ion presque simultanée de deux 
importantes revues consacrées à l 'art musical. 

La première, Muzyka (la Musique) est une revue mensuelle publiée 
à Varsovie sous la direction de M, Mateusz Gliński. Elle a pour objet 
de centraliser l 'effort musical polonais, de servir de lien entre les 
organisations musicales qui, sous la domination étrangère, avaient 
pris naissance dans différentes parties de la Pologne. Les noms des 
plus éminents musiciens polonais qui figurent dans le Comité de 
Rédaction sont une garantie que ce p rogramme recevra une exé-
cution cligne de la ligne de conduite que s'est tracée 1'eminent direc-
teur de la Muzyka. 

Nous voyons en tête du premier numéro un remarquable article 
de Karol Szymanowski sur « le my the de l 'âme polonaise dans l'œu-



vre de Fr. Chopin ». Titre un peu bizarre, au premier abord, mais 
combien reflétant avec justesse et précision les profondeurs de l ' âme 
du grand musicien polonais, dont le patr imoine spirituel a été re-
cueilli avec une piété filiale par la nation polonaise. Aujourd 'hui , 
soixante-quinze ans après la mor t de l 'auteur des Nocturnes, elle 
adore avec une ferveur myst ique les « trésors d 'une ineffable beauté » 
qu'il lui a légués. « L'œuvre de Chopin, dit Szymanowski, s'est 
élevée au-dessus de la tragédie de son peuple sur les ailes d 'une con-
fiance absolue en l 'avenir et lui a survécu par le souffle puissant de 
son génie et l'effet radieux de sa force créatrice. Pourquoi ai-je 
donné a cette œuvre le nom de « m y t h e de l 'âme polonaise »? C'est 
que du fond des beautés magiques que revêtent les formes si variées 
et si riches de son talent jaillit avec une puissance sans égale le 
caractère essentiellement polonais de toute l 'œuvre de Chopin. » 

Puis Karol Szymanowski étudie la situation qu'occupait la per-
sonnalité de Chopin au milieu de ses contemporains. Trois esprits 
supérieurs, dit-il, t rônaient dans le firmament des gloires polonaises, 
au tournant fatal qui avait imposé les lourdes chaînes de l'esclavage 
à l 'âme jusque-là libre et indépendante, de la Pologne. C'étaient les 
grands poètes Mickiewicz, Krasiński et Słowacki. Chopin se tenait 
à leurs côtés, impassible en apparence, occupé uniquement à ciseler 
soigneusement son œuvre. « Qui sait, si ces trois génies ne lui en 
voulaient pas, si un reproche muet ne partai t pas à son adresse de 
ces cœurs si ardents et si avides d 'act ion ? » 

« Pourquoi n'écrivez-vous pas, Frédéric, un opéra national? 
Chopin souriait silencieusement et s 'entêtait à ne pas créer d 'opéra. 
Mais, p a r contre, il continuai t à grouper jalousement ses petits « ho-
chets », il les ciselait de son ciseau savant, les t rempait comme de 
l 'acier, à la flamme de son cœur ardent , et personne ne savait, à ce 
moment , jusqu 'à quelle profondeur il devait descendre au sein de la 
terre natale pour y trouver le métal précieux dont il avait besoin pour 
son travail. On ne se rendait pas compte, alors, de la valeur de 
Frédéric Chopin. On ne savait pas surtout ce qu' i l devait représenter 
plus t a rd pour la Pologne et ce qu ' i l allait exprimer par ses sons 
enchantés. » 

M Enfermé en lui-même, confiné dans sa mystérieuse solitude, il 
était sourd aux éclats des luttes qui se livraient autour de lui, au 
brui t sinistre des événements qui , tel un ouragan déchaîné, s'abat-
taient sur la terre. Muet et silencieux, il prêtait une oreille atten-
tive -aH langage mystérieux de l 'âme de son peuple, dei ce peuple, 
don t il percevait le moindre chuchotement , don t il recueillait dans 
ses mains divines le cœur palpi tant et dans l ' image duquel il plon-
geait son regard profond et scrutateur afin de pouvoir, à travers les 
voies de l 'Histoire, pleines de changements et de revers de fortune, 
créer non pas par la parole, mais par ses sons inspirés « le my the » 
immortell de son peuple. » 

La direction de la nouvelle revue ne pouvait pas faire de meilleur 
choix qu'en chargeant le grand musicien, qu'est Karol Szymanowski 
de célébrer, à la première page de Muzyka, le génie de Chopin. Ce 



choix certifie du souci qu'elle a de s 'entourer de collaborateurs 
vra iment éininents et il est une garantie du caractère vra iment sé-
rieux que désire conserver la nouvelle revue. 

Loin de se borner à la mus ique polonaise, Muzyka témoigne d ' u n 
grand intérêt pour la musique étrangère. Elle est en Contact avec les 
publications musicales les plus importantes de l 'étranger et est des-
tinée à fourni r au public polonais une documentation complète sur 
le mouvement musical dans tous les pays. Son correspondant pari-
sien, M. Leopold Bin,entai est un fin lettré et un connaisseur appro-
fondi de Ja musique française. Il ne manquera pas de doter Muzyka 
d'intéressantes communicat ions sur Je mouvement musical en 
France, ce qui ne fera qu 'augmenter l ' intérêt que le public polonais 
porte à la nouvelle revue. 

Varsovie n'est pas, toutefois, seule" à détenir le monopole du 
mouvement musical de la Pologne. Ce dernier se manifeste avec non 
moins d ' intensi té à Poznan qui est le centre de toute une série d'as-
sociations de musique populaire et où ont élu domicile de nom-
breux musiciens et musicographes polonais de grand talent. Citons 
parmi ceux-ci M. Henryk Opienski dont les travaux sur la musique 
polonaise ont acquis une renommée mondiale. 

Sous sa direction, paraît, depuis le 5 janvier courant, à Poznan 
une revue bimensuelle le Przeglond Muzyczny (la Revue Musicale) 
au programme non moins intéressant que celui de la Muzyka de 
Varsovie. 

Comme article de fond, le Przeglond Muzyczny publie une étude 
de M. Opienski intitulée Muzykalność a estetyczna kultura (le sens 
musical et la culture esthétique) 'qui est, à elle seule, tout un pro-
gramme. L'auteur s'attache à rechercher les raisons pour lesquelles 
la vraie « culture musicale » n'a pas encore réussi à faire pousser 
en Pologne des germes suffisamment profonds. Ce n'est , selon lui, nul-
lement l 'absence de sens musical don t on accuse à tort les Polonais. 
Le peuple polonais a, au contraire, de tout temps fait preuve d 'un 
sens musical très accentué. Le chant et la musique n 'ont- i ls-pas tou-
jours été les compagnons inséparables des manifestations de sa vie 
quotidienne, de ses fêtes familiales et de ses cérémonies tradition-
nelles? Cet amour de la musique apparaît non seulement dans les 
milieux populaires. On Je retrouve également :parmi les classes plus 
cultivées, aussi bien dans les milieux bourgeois que dans les demeu-
res seigneuriales des propriétaires ruraux. Par tout , la musique est 
à la place d 'honneur . 

Et pourtant , le vrai sens musical, celui qui est capable de faire 
une distinction entre l 'organe d 'un chanteur et l'exécution de tel 
ou tel morceau, ce sens musical fait défaut à beaucoup' de Polonais. 
De là, il n 'y a qu 'un pas jusqu 'au désintéressement qui se manifeste 
dans la plupart des grandes villes polonaises à l 'égard de productions 
musicales de valeur, comme l'exécution d 'une symphonie classique 
ou une représentation d'opéra sortant du cycle banal des productions 
de ce genre. 

M. Opienski a t tr ibue cela à l 'absence de « cul ture esthétique ». 



« Etre bon musicien et avoir des besoins esthétiques, ce sont, dit-iî, 
deux choses différentes. » C'est pourquoi il préconise le développe-
ment du sens esthétique parmi la jeunesse des écoles en lui don-
nant , à cet effet, un enseignement approprié, en mult ipl iant les 
concerts et les exhibitions musicales d 'un niveau supérieur, enfin en 
développant la presse musicale appelée à propager dans les masses 
des idées saines sur la musique et, en général, sur la culture esthé-
t ique. 

C'est ce problème que se propose de résoudre le Przeglond 
Muzyczny. A en juger par son premier numéro qui contient, entre 
autres, une excellente étude du Dr. Adolf Chybinski, de Lwow, sur 
la méthode à employer pour recueillir îles méthodes populaires ainsi 
q u ' u n aperçu publ ié en 18^9 par Joseph Sikorski sur l 'histoire de 
la musicographie polonaise, sans parler d 'une remarquable chro-
nique locale et étrangère, le Przeglond Muzyczny s 'acquittera, on 
ne le peut mieux, du p rogramme qu'il s'est tracé. 

Paul K L E C Z K O W S K I . 

LA POLOGNE 
A L'EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS 

DE PARIS EN 1925. 

Remarques générales. 

ETheureuse initiative du gouvernement français a trouvé aus-
sitôt u n vif écho en Pologne. Cependant, il y a eu des moments 
où on pouvait sérieusement douter de la participation polonaise à 
l 'Exposition de Paris. Non pas que les éléments nécessaires eussent 
pu m a n q u e r en Pologne; car un très intéressant mouvement dans 
ce domaine y avait existé bien avant la guerre (1). 

Mais notre pays s'est trouvé, depuis quelques années, devant 
des difficultés d 'une exceptionnelle gravité et il a fallu un effort 
immense de tous les hommes de bonne volonté afin que la part-"-
cipation polonaise devienne u n fait accompli. 

Aux fardeaux et dangers d ' u n e longue et pénible guerre con-
tre les Soviets, est venue se joindre la tâche écrasante de la créa-
tion de l 'Etat moderne avec toutes ses administrations. Cette 
tâche absorbait entièrement l 'énergie des classes intellectuelles 
ainsi que les ressources de la nation ruinée par sept années d ' in-
vasions et de batailles incessantes. A peine commencés, les tra-
vaux préparatoires de l 'Exposition de Paris s 'arrêtaient à tout ins-
tant, tantôt sous la menace ennemie devant Varsovie, tantôf par 

(1) Voir sur la question le n° spécial de l'Amour de l'Arl (8/VIII 1924^ 
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suite du m a n q u e de fonds nécessaires. L'inévitable inflat ion ' em-
pêchait d 'é tabl ir des prévisions budgétaires. Le remède même n 'a pas 
«té sans inconvénients; en effet, la stf.biligation de la monnaie polo-
naise provoquait une crise économique cl la restriction du crédit . 

Elle obligeait aussi le gouvernement à des économies impitoyables 
dans l 'emploi des deniers publics. Et la société appauvrie, solli-
citée de tous les côtés par "les nécessités urgentes du moment , 
n 'é ta i t plus capable de se substi tuer à 'l 'Etal. Les artistes eux-
mêmes, ainsi que les industriels intéressés — devant la cherté de 
la vie et celle de la production — hésitaient à se vouer aux travaux, 
pa r t an t aux dépenses considérables qu' i l fallait engager à leurs 
risques et périls. 

Nous n ' insistons sur ąes détails que pour mont re r quels efforts 
méritoires la participation polonaise, si modeste qu'el le fût , a né-
cessités de la part du gouvernement et de la société polonais. Seule, 
la noble ambition de voir leur pays concourir avec les autres na-
tions dans cette belle œuvre de progrès a pu les aider à vaincre 
des obstacles presque insurmontables. 

Organisation des travaux préparatoires de l'exposition. 

Décidée en •principe dès l 'année 1919, la participation polonaise 
a traversé des phases diverses. On a organisé plusieurs concours 
pour établir le plan du Pavillon polonais et de la Section polonaise 
•en général. On a fait des collectes et des appels à l 'opinion publi-
que. On a obtenu enfin des crédits modiques, mais indispensables 
du gouvernement. Toutes ces tâches furent confiées au Comité Cen-
tral (Komitet Glowny), placé, sous le haut patronage de S. Exc. 
M. Stanislas Wojciechowski, président de la République. 

Le Bureau qui dirige les travaux du Comité comprend M. le mi-
nistre des Cultes et de l 'Instruction publique (président), le prince 
E. Sapieha, ancien min is t re des Affaires étrangères (président-ad-
joint), M. S. Benzef (trésorier), M. S. Krzywośzewski (secrétaire gé-
néral), M. G. Warchalowski (délégué-commissaire du gouverne-
ment),, M. L. Bar-Puget (délégué-adjoint). 

La Commission des Finances est composée de M M . ' S . Benzef, 
L. Bobiński, K. Hacia, B. Ilerse, A. Jaroszewicz, S. Laurysiewicz, 
le pr ince S. Lubofnirski. F. Lopienski. Z. Szczerbinski. 

Le manque de place nous empêche malheureusement de donner 
la liste complète des membres du Comité Central. Notons quelques 
personnalités marquantes qui ont joué le rôle le plus effectif dans 
l 'organisation de la section polonaise. Ce sont, dans l 'ordre alpha-
bétique : MM. le professeur Czajkowski, le professeur A. Jas-
trzębowski, le professeur M. Kotarbiński. Cz. Młodzianowski, 
F. Maczynski, le professeur L. Skoczylas, Ch. Stryjenski . T. Stry-
jenski, J. Szczepkowski, T. Zieliński, etc. 

Le gouvernement de la République y est largement représenté. 
Citons d 'abord MM. Ladislas Grabski, président du Conseil des mi-
nistres, Kiedron, ministre du Commerce et de l ' Industr ie , le comte 
Skrzyński, ministre des Affaires étrangères, le comte M. Za-



moyski. ancien ministre des Affaires étrangères, F. Łopuszański, 
sous-secrétaire d 'Etat au ministère de l ' Instruction publique, 
A. Chłapowski, ambassadeur de Pologne à Paris, J . Skotnick, di-
recteur du département des Beaux-Arts et plusieurs autres direc-
teurs de départements importants des ministères intéressés. 

Nommé dès le début délégué-commissaire du gouvernement , 
M. Georges Warchalowski fu t l 'âme et l ' inspirateur d«s travaux du 
Comité Central. C'est à lui, à son activité infatigable et à son ex-
traordinaire énergie que nous devons en premier lieu l'aboutisse-
ment de la participation polonaise à l 'Exposition de Paris. Personne 
d'ailleurs n ' ava i t autant de litres que lui pour cette mission dif-
ficile. Originaire des marches orientales de la Pologne, il vint, après 
des études aussi solides que variées, s'.établir en 1901 à Cracovie 
où il fondait bientôt l 'association « Arts appliqués » (Sztuka Stoso-
wana). Passionné de l 'ar t populaire, il parcourt les campagnes à 
la recherche de. motifs inédits et de détails caractéristiques. Con-
naisseur profond de l 'architecture, de l ' a r t décoratif et de l 'art i-
sanat. en Pologne, il publie des études et beaucoup d'articles re-
marqués dans la revue L' Architecte, qu'i l dirige, ainsi que dans 
d'autres périodiques et journaux polonais et "étrangers. Il fait des 
conférences, encourage la création des collections d 'a r t publiques 
et privées, prend l ' initiative et la direction de l 'Exposition d 'a r -
chitecture et d ' in tér ieurs qui a eu lieu en 1912 à Cracovie. Avec 
quelques amis, il crée 'les Ateliers de Cracovie, désormais célèbres, 
dont il est toujours directeur. M. Warchalowski y applique et dé-
veloppe, avec un succès indéniable, sa méthode de travail artis-
tique des enfants où la plus grande place est réservée à leur liberté 
d ' inspirat ion et de création. C'est lui également qui élaborera le 
p rogramme et les bases de l 'organisation du Conservatoire des Arts 
et Métiers à Cracovie qui y fut fondé depuis. El nous avons dit le 
rôle décisif et essentiel qu' i l joua dans la création de la Section 
polonaise à l 'Exposition de Paris. A côté du délégué-adjoint de 
M. Warchalowski, M. Louis Bar de Puget, sculpteur de talent, deux 
de ses collaborateurs doivent retenir également notre attention. 

M. Joseph Czajkowki ferait sans aucun doute belle figure dans 
les fastes de la Renaissance. Il est architecte et peintre de premier 
ordre; et il jo int à la profonde connaissance du métier des dons 
artistiques remarquables. C'est lui qui créa la façade du Conser-
vatoire des Arts et Métiers à Cracovie, ainsi que la plus grande 
partie des pavillons de l 'Exposition polonaise d 'architecture et d ' in-
térieurs de 1912 et d ' innombrables villas et maisons de campagne 
(« dwory »). Dans ses constructions, il sait uni r de la façon la plus 
heureuse la tradition nationale avec l 'espri t de progrès très mo-
derne. Il était, avec M. G. Warchalowski, un des fondateurs de 
la société Arts appliqués à Cracovie. Professeur de l 'Ecole des Beaux-
Arts, à Varsovie, il en f u t directeur pendant l 'année 1923-1924. 
Nous examinons plus loin en détail son œuvre à la Section polo-
naise de Paris. 

M. Tadée Stryjenski nous présente un exemple f rappant de l'in-



terprétation des âmes- et des civilisations française et polonaise. 
Fils d ' u n émigré polonais et d 'une mère française, il fait ses études 
à Paris avant d 'a l le r s 'établir en Pologne. Il y développe une ac-
tivité débordante, construisant palais, maisons, châteaux et églises. 
Le Conservatoire des Arts et MétieTs à Cracovie, la façade exceptée, 
est son œuvre. Toute une génération brillante de jeunes architectes 
polonais s'est formée dans ses bureaux. C'est lui qui contribua puis-
samment à rétablir l 'harmonie entre le travail de l 'architecte et 
du peintre dans de grands ensembles décoratifs. Il collabora dans 
ce sens avec les peintres. S. Wyspiański et M. J . Mehoffer et der-
nièrement avec M. J . Czajkowski et M. A. Jastrzębowski. Grâce à 
sa compréhension et à sa vive sympathie pour les nouveaux cou-
rants artistiques, il a rendn des services inappréciables à l 'évolution 
de l 'Architecture et de l 'Ar t 'décoratif en Pologne. Signalons en 
passant qu'il est président de la Société des Amis de la France à 
Cracovie. 

Le pavillon polonais. 

Le pro je t de Pavillon polonais — nous l 'avons dit — a été éla-
boré jusque d'ans ses moindres détails par M. le professeur J. Czaj-
kowski. Son pro je t n 'est inspiré n i pa r les styles historiques ni par 
les particularités locales de l 'archi tecture polonaise. U se conforme 
r igoureusement au but véritable d'un Pavillon qui doit présenter 
simplement u n ensemble architectonique et adéquat, pour servir de 
lieu d'exposition dans des cadres harmonieux. 

Le Pavillon polonais occupe une surface de 10 m . x 3o in. au 
Cours-la-Reine, entre les pavillons de la Suède et des Pays-Bas. Ses 
deux façades (identiques) donnent , l 'une , sur la rue des Nations, 
l 'autre, sur les berges de la Seine. On accède par une porte de fer 
forgé dans un jardinet où s'élèveront deux mâts aux couleurs na-
tionales. 

Le Pavillon proprement dit est précédé d ' u n a t r ium carré aux 
murs nus, surmonté d'une, toiture en zinc qui couvre une étroite 
galerie intérieure. La partie supérieure des murs , couverts d ' u n e 
couche d 'enduit gris, est ornée d ' u n e alt ique blanche, à motifs géo-
métriques sculptés, large d ' u n mètre . 

Le bâtiment principal , un peu plus élevé, est une fois et demie en-
viron plus long que l ' a t r ium. Sa façade rectangulaire sans aucune 
ouverture sur les deux côtés est percée, au mil ieu, de deux fenêtres 
de dimensions moyennes. Leur menuiserie, sobre mais harmo-
nieuse, prépare la t ransi t ion de la simplicité sévère du m u r exté-
rieur à la corniche sculptée, également en bois, de la toiture. Tout 
doucement, elle monte, pour donner naissance, au centre du bâti-
ment , à la coupole intérieure qui sert de base à une tour octogo-
nale. La construction, toute en fer, de la tour s'élance par trois 
étages, s 'amincissant rapidement pour aboutir au fleuron du som-
met. La forme générale de la tour rappelle assez exactement le 
prisme allongé du cristal. Elle est couverte (sauf sur les arêtes et 
sur la pointe) de plaques de verres à biseaux aux plans inclinés et 



rentrant sous des angles différents. A chaque étage de 'la tour et à 
l ' intersection des coins rentrés seront placés 24 fleurons moyens 
en fer forgé et doré, avec le g rand fleuron surmonté de l ' a ig le 
polonais au sommet. L'ensemble du pavillon est dominé par la 
tour qui , grâce à sa forme souple et puissante, lui donne une expres-
sion d 'é lan et de hardiesse singulière. Il est à remarquer que l ' idée 
architecturale du pavillon se suffît à elle-même, sans qu'il soit né-
cessaire de recourir à une décoration proprement dite. 

Nous retrouvons la même unité de vues dans la conception de 
l ' intér ieur du Pavillon. 11 est curieux de suivre ici la ^graduation d e 
l 'éclairage qu i passe pa r degrés successifs d ' intensité. Après le 
plein jour de la cour de l ' a t r ium, avec un groupe sculptural d e 
M. Kuna, au mil ieu, limité pa r l ' ombre de la galerie couverte et 
ornée de sgrafitto par le professeur Jan Strzebpwski, 011 entre dans 
la pénombre du vestibule qui, avec son pavé en marbre de Polo-
gne et ses parois en majol ique de M. S. Jagmin , n 'est éclairée que 
par le miroi tement 'coloré de deux vitraux die M. J. Mehoffer (1), créa-
teur des célèbres vitraux de Fribourg. Une portière lourde nous 
sépare de la salle d ' honneur , à l ' intérieur de la tour qui Conserve 
sa forme octogonale jusqu 'en bas. Le plancher est en bois. Autour 
des murs courent les fresques de Mme Z. Stryjeńska. La construc-
tion de la salle s 'appuie sur hui t piliers en fer , vêtus de chêne de 
Pologne qu i a pr is une belle teinte noire à la suite de son sé jour 
plusieurs fois séculaire dans l ' eau. Ils soutiennent la coupole aux 
prismes de verre, s 'amincissent vers le haut ainsi que la construc-
tion de la tour . La lumière tamisée, répercutée pa r les prismes de 
la coupole et p&r les plans inclinés des plaques en verre à biseaux 
de la tour, donnera une impression raTe et solennelle qui sera en-
core rehaussée par un puissant faisceau d'éclairage électrique le soir, 
Et, de là, nous pénétrons dans u n e pièce spacieuse, arrangée en 
salon et en cabinet de travail. Les projets de meubles sont de 
MM. Jastrzębowski et Czajkowski et ont été exécutés dans les ate-
liers poznaniens de Sroczyński. Une cheminée, r ichement sculptée, 
en m a r b r e d e Kielce., un gobelin de Mme Z. Stryjeńska, tissé dans 
les ateliers de Mme Śliwińska, des objets en cuivre repoussé de 
A. Lopienski, des étoffes, etc., contribueront à garnir luxueusement 
cette pièce où les flots de la lumière d u jour feront i rrupt ion par 
trois immenses portes-fenêtres. 

La section polonaise à la galerie de l'Esplanade des Invalides. 

La part ie de la galerie attribuée à la Pologne occupe une sqrîace 
de 12 m . x 24 m . entre les sections japonaise et. danoise. Deqx fe-
nêtres et une porte agrandies et au dessin plus r ichement développé 
que celles des compart iments voisins son! percées dans les <mui\s. 
Le passage au milieu sera traité d ' une façon décorative. La section 
polonaise-comprendra 4 intérieurs : i° une chapelle avec un auteî 
cl des parois sculptées en bois, exécutées d 'après le, p ro je t de 

1) Exécutés par lés ateliers Żeleński à Cracovie. 



M. J . Szczepkowski, pa r les Ateliers de la deuxième école d 'ar t i -
sans de Varsovie, sous la direction de M. Tokarski. Des bois gravés 
et colorés dc L. Skoczylas sur des sujets religieux y seront suspen-
dus; 2° un cabinet de travail d'après Te projet de M. .M. Kotarbiński, 
exécuté par les ateliers de M. Horodko; une salle à manger , 
d'après le projet de M. W. Jastrzębowski, exécutée par les ateliers 
de M. Jaszczoit; /j° un ensemble consacré à l 'ar t décoratif, de S. Wys-
piański, avec l 'exhibition de quelques autres spécimens décora-
tifs, tels que kilims, batiks, jouets, etc. 

Dans les quinconces, à côté de la section polonaise, un terrain 
de i6 m . x a5 m. est réservé à un kiosque de vente et d 'at t rac-
tions d 'après le proje t de M. Ch. Stryjenski . Il empruntera la forme 
d 'une tente large dans sa base et se rétrécissant rapidement vers le 
sommet, surmontée d 'une figure symbolique de l 'ancien j e u po-
populaire dit « Petit cheval de Zwerzyniec », d 'après la célèbre ma-
quette de S. Wyspiański. L'organisation de ce kiosque est confiée à 
la société « Ornementation » (Zdobnictwo), de Varsovie. 

La Section polonaise au Grand Palais. 

Deux secteurs sont attribués à la Pologne. Celui du rez-de-chaus-
sée surélevé (12 m . X2/i m . ) comprendra les rayons suivants : 

a) Architecture. — Projets et maquettes sous la direction de M. le 
professeur Zieliński, président du cercle des architectes de Varsovie. 

b) Livre. — Publications, reliures, affiches, etc., sous la direc-
tion du professeur L. Skoczylas. 

c) Art populaire. — Documents les plus typiques de l ' a r t popu-
laire dans toutes ses ramifications (architecture en bois, meubles, 
costumes, peinture sur verre, sculpture, broderies, étoffes, décou-
pages de papier coloré, produits de l ' industr ie décorative moderne) , 
sous les auspices de la Société de l 'Encouragement à l ' Industr ie 
populaire de Varsovie. 

d) Théâtre. — Profils de scène, mise en scène, décors, costumes, 
maquettes, différents objets de l ' a r t décoratif seront dispersés dans 
ces rayons en guise d ' i l lustration (étoffes, batiks, céramique, van-
nerie, jouets, etc.). 

Le second secteur dans un long et étroit couloir ( 3 ' m . x 4 7 m.) 
au premier étage, occupera la Section de l'enseignement. Elle est 
destinée à l'a démonstra t ion des méthodes d 'enseignement de l ' a r -
chitecture et de l ' a r t décoratif dans les écoles polonaises de tout 
ordre, depuis les écdles primaires1 urbaines et les écoles pro-
fessionnelles jusqu 'aux Ecoles Polytechniques. Des graphiques, des 
diagrammes, des statistiques y f igureront ainsi que de brefs résumés 
des programmes pédagogiques appliqués pa r les directions des 
écoles. Une certaine quantité de projets , de dessins et de produits-
types exécutés dans des établissements scolaires servira d ' i l lustra-
tion aux textes et aux graphiques. L'œuvre créatrice de l 'enfant et 
les méthodes les plus appropriées pour favoriser son développe-
ment artistique- y seront prises part icul ièrement en 'considération. 

La préparation de la Section de l 'Enseignement est assurée par 



les soins du ministère des Cultes et de l ' Instruct ion publique de 
Varsovie. 

Etal actuel des travaux. 

Dans la Section de la galerie des Invalides, le gros œuvre est 
terminé, les cloisons sont établies et on n 'a t tend que l 'arr ivée des 
décorateurs. 

Au Grand Palais, les travaux de l 'installation du secteur polonais 
sont en cours. 

On pousse très activement les travaux au Pavillon, sous la sur-
veillance de l ' inspecteur des Travaux, M. Raymond, architecte 
français très connu, auteur de la Maison syndicale de la Bijou-
terie, à Paris, et sous celle de son adjoint , M. Gelbard, ingénieur 
polonais très apprécié, spécialiste d ' intérieurs. 

La porte en fer et Iles mâts ne sont pas encore installés. L 'a t r ium 
avec son attique est à peu près achevé. Les m u r s du bât iment 
principal et la menuiser ie des fenêtres des deux façades ainsi que 
les corniches et le toit sont presque finis. On est en train de cou-
vrir le sous-vêtement en bois du toit avec des plaques de zinc. Le 
pourtour de la coupole cannelée à dessin géométrique est exécuté. 
La construction en fer de 'la tour est entièrement montée. On couvre 
de zinc les arêtes de ses trois étages et la flèche. On est en train 
de poser les plaques de verre sur la tour et, sur 'la coupole. Les tra-
vaux de la mise au point de l ' in tér ieur commenceront après l 'achè-
vement du bât iment à l 'extérieur. 

Il est certain que la Section polonaise sera prête à temps et qu'elle 
se présentera très dignement parmi les autres sections nationales. 

Edouard W O R O N I E C K I . 

LIVRES ET PÉRIODIQUES 

M G R A L F R E D B A U D R I L L A R T : Pourquoi la France aime la Pologne. 
Une broch. pet. in-18 : édition des Amitiés catholiques françaises. 

On trouvera dans cette brochure le texte du très beau discours pro-
noncé, voici sept ou hui t mois, par Mgr Baudrillart lors de son 
passage à Poznan, au cours du voyage entrepris, l'an dernier, par les 
représentants do l 'épiscopat français en Pologne. 

Que la France aime la Pologne, a constaté l 'éloquent prélat, cela 
ne fait doute pour personne. Comme le disait jadis La Fayette, 
« toute 'la France est polonaise ». Pourquoi? A cette question, chaque 
Français répond selon son sentiment et ses raisons propres. Et cela 
permet de dist inguer l 'amitié instinctive et l 'amitié réfléchie. La 
première est faite de souvenirs communs demeurés plus ou moins 
précis (anciens rapports franco-polonais, services éminents rendus 
par la Pologne à l 'Europe, réaction naturelle et, spontanée provo-



rjuée par les injustices et les attentats dont la nationalité polonaise 
a été la victime, etc.), la seconde est faite des raisons qui justif ient 
la première, raisons de l 'ordre le plus général d'abord ou bien nées 
de la compréhension des services de premier ordre que dans l'Eu-
rope nouvelle, les deux pays peuvent se rendre mutuel lement . Toutes 
ces raisons1, Mgr Baudrillart les a passées en revue, les unes après 
les autres dans ce vibrant el lumineux exposé, èt il en a tressé une 
gerbe magnifique, que seront heureux de connaî t re et d 'admirer les 
Français qui aiment la Pologne, c'est-à-dire tous les Français-, 

A N Ï O I N K M A U T K L : Une renaissance du messianisme en Pologne. 
Extrait du Mercure de France. 

En 1887, une jeune fille de vingt-cinq ans, Félixe Kozłowska fon-
dait à Plock une petite communau té "féminine qui s'engageait à sui-
vre la règle de saint François d'Assise. 

Puis , avertie, dit-elle, pa r ses révélations, tle l ' é ta t moral lamentable du 
clergé polonais , elle s ' en va au confessionnal r ecommande r à p lus ieurs prê-
tres de m e n e r une vie" p lus par fa i te , appuyée sur la p r emiè re règle f r an -
ciscaine, et de r épandre -le cul te du Saint-Sacrement ainsi que la dévotion 
à Notre-Dame du Perpétuel Secours. Elle eut la chance d ' a t t e indre de 
jeunes prê t res ardents et ins t rui ts , don t quelques-uns sortaient do la faculté 
de théologie d e Saint-Pétcirshourg. C'est ainsi que, vers 1900, est t o u c h é 
le j e u n e abbé Kowalski, prê t re e t docteur en théologie depuis trois ans. 
Presque aussitôt sou action se fait sent i r : jusque-là les prê t res « conver-
tis » l 'étaient, en secret et s ' ignora ien t souvent mutue l l emen t . L 'abbé Ko-
walski les groupe en trois provinces dont, deux de ses camarades de Pélers-
bourg et lu i -même dev iennen t 1rs provinciaux; il rédige les s ta tuts de 
l 'organisa t ion mar iavi le , t radui t en lat in les révélat ions de la mère Koz-
łowska _ot, en igo3, présente le tout à l ' approba t ion des évêques. 

Ceux-ci, on Ici sait, reçurent assez mal les informateurs . Après trois 
ans de discussions et. de luttes, Rome intervint el, Pie X, le 18 avril 
1906, par l 'encyclique Tribus circiter, condamna l 'abbé Kowalski. 
Celui-ci refusa de s'incliner et le gouvernement russe accorda aux 
communautés maria vites et à leurs prêtres 'les mêmes droits qu 'à 
I église catholique. 

C'est, le chef de l'église mariavile, M. Kowalski", qui a publié 
en jga3 le ' t rès curieux livre, dont nous entret ient M Martel : Les 
fondements du niariavilisrne révélés par l'apocalypse el annoncés 
par l'œuvre, des Penseurs et. des Poètes polonais. L'auteur, dit M. Mar-
tel, u fait le point dans le ciel de l ' humani t é d'après trois séries d'in-
dications qu'il qualifie également d'inspirées : les prophéties de 
l'apocalypse, les visions messianiques des écrivains polonais, enfin 
les révélations faites par le Seigneur Jésus à la mère Kozłowska ». 
Au fond, cet ouvragé est avant tout une attaque contre la papauté. 

L'étude de M. Martel touche, on le voit, des points fort curieux, 
et, sur l étrange mouvement mar iav i te . si peu connu en France, 
apporte des renseignements- précis qu'on consulte avec intérêt. Il 
me permettra cependant de lui chercher u n e légère chicane et encore 



qui ne porte pas sur rien de l'essentiel de son article. Incidemment, 
M. Martel semble injuste dans l 'appréciation qu'il porte du roman-
tisme polonais. Je le regret te parce que tous ses lecteurs ne sont pas 
assez avertis pour faire d 'eux-même le redressement nécessaire. Il 
n ' en reste pas moins , que M. Martel nous a donné sur la secte maria-
vite un travail de premier ordre. 

H E N R Y B O R D E A U X : L'amour et le bonheur ou les frères ennemis. Un 
vol. in-8° de 326 p. 

On lit ce recueil de nouvelles avec le plus vif agrément el Ion 
savoure l 'aimable morali té que dégagent ces jolis contes. Pourquoi 
faut-il que quelques passages du premier de ces récits, le plus long, 
celui qui a donné son titre au recueil et constitue presque un petit 
roman, nous heurtent péniblement par leur injustice envers la 
Pologne et les Polonais? 

Il s'agit., dans cette nouvelle, d 'un financier qui, depuis la paix 
de Versailles, veut initier aux bénéfices des grandes affairés moder-
nes, les populations de l 'Europe 'centrale cl orientale. L 'auteur sup-
pose que M. Dampierre, directeur du Crédit Interallié, réussit à Pra-
gue et échoue à Varsovie. C'est bien son droit et nul ne le lui 
conteste. Mais ce qu'il est impossible de-ne pas relever, „cc sont les 
raisons que M. Bordeaux donne de cet échec. Quand il nous dit , par 
exemple; que M. Dampierre, après avoir manqué une affaire en Polo-
gne, quitte Varsovie « toute gonflée de discussions politiques et de 
grandes cérémonies comrnéinoralives » , quand il fait déclarer à 
M Dampierre « la Tchéco slovaquie s'éveille à la vie financière, 

^ tandis que la Pologne barbote encore dans les discussions intérieures 
et vif du souvenir (le Sobieski, Varsovie n'est pas une bonne place 
pour les affaires », l ' intention désobligeante est manifeste. Ici, en 
effet, ce ne sont plus les personnages fictifs qui traduisent des im-
pressions dont l 'auteur n'a pas la responsabilité, parce que ces 
impressions sont dans la 'logique de la situation et des faits : les faits 
ne permettent pas de telles impressions, et après le magnif ique 
exemple de volonté et de travail donné par la Pologne depuis cinq 
ans, alors que depuis plusieurs mois un franc français cote 27 cen-
times à la Bourse de Varsovie. 

Passons. J 'ai pu nie rendre compte par moi-même, en 1923 el 192/i, 
au cours d 'une enquête menée à Varsovie sur le livre français en 
Pologne, du succès très réel de l 'œuvre de M. Bordeaux auprès du 
lectour polonais. U est parmi ceux des romanciers français qui, là-
bas, t iennent la meilleure cote. Je ne peux m'empècher de songer à 
l 'é tonnement et au chagrin que causeront à ce public, qui apprécie 
laid le magnif ique talent cle M. Bordeaux, les quelques flèches si 
injustement acérées que décoche à la Podogne un grand écrivain 
français en qui, jusqu'à présent, ils avaient tou jours vu un ami. 

Henri de M O N T P O R T . 



INFORMATIONS DIVERSES 

M. Paul Feyel, directeur de l 'Institut Français de Varsovie, est 
nommé chevalier de l 'Ordre national de la Légion d 'honneur . 

* 
* * 

Nous apprenons que l'Est Européen va recommencer à paraître, 
à part i r du i e r avril iga5, sous la direction de M. Dangel : nos lec-
teurs connaissent déjà cette excellente revue, en langue française, à 
laquelle nous adressons nos souhaits bien sincères. 

* 
* * 

M. Lenc, chef de la maison civile du Président de la République de 
Pologne, et M. Studziński, sous-secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil' des ministres de Pologne, sont nommés commandeurs de 
l'Ordre National de la Légion d 'honneur . 

* 
* * 

L'Université de Nancy, qui réserve aux étudiants polonais un ac-
cueil cordial, leur offre toutes les Ressources d 'un grand centre intel-
lectuel : facultés de droit, de médecine, des sciences, des 'lettres cl 
de pharmacie; instituts techniques (chimie, électrotechhie, géologie, 
agriculture, colonies, commerce, art dentaire, sérothérapie, métal-
lurgie et mines, brasserie) conduisant au diplôme d ' ingénieur; en-
seignement spécial du français aux étrangers, etc. 

L'Office do renseignements de l'Université, i3 , place Carnot, à 
Nancy, donnera aux intéressés toutes informat ions utiles. 

* 
* * 

La Chambre de commerce franco-polonaise de Paris s'est réunie, 
le mercredi u mars 1925, sous la présidence de M. J . Noulens. 

Au cours de cette séance, "M. François Dolezal, conseiller commer-
cial de l 'ambassade de Pologne en France, a fait sur la ré forme finan-
cière en Pologne, une communicat ion, que .nous publierons dans le 
prochain fascicule de la Pologne. 

Après avoir remercié l 'orateur de son intéressant exposé, M. J . Nou-
lens a souligné l 'ampleur de l 'énergique effort accompli par la na-
tion polonaise; et il a rendu un hommage éloquent à son esprit 
patriotique. 

Une discussion à laquelle pr i rent par t notamment MM. le Comte 
Alexandre Szembek, chargé d'Affaires de Pologne, Georges Blon-
ddl, professeur au Collège de France, et Paul Kleczkowski, président 
de l 'Union Syndicale des Correspondants polonais à Paris, permit de 



préciser certains détails de la réforme financière, accomplie par le 
Gouvernement de M. Grabski. 

* * * 

Nous rendrons compte, dans le numéro 'du Ie r avril 1925, du ban-
quet organisé, le i5 mars 19 »5-,- p'ar l'Association France-Pologne, en 
l 'honneur du ('.ointe \ lexandre Skrzyński, ministre des Affaires 
Etrangères de Pologne. 

* 
* * 

M. Casimir Smogorzewski, rédacteur en chef de Zycie Polskie, quitte 
Paris pour assurer à Varsovie la direction de la Rzeczpospolita; il 
est remplacé par M. Stefan Wloszçzewski. 

* * 

. * 

Nous apprenons avec un profond regret la mort-de Mme de Korah-
Bojemska, née Marie-Madeleine-Antoinetlc Beuvrier, veuve du doc-
teur, vétéran de i863 et de 1870, décédée le 19 février 1926, dans 
s'a 70e année, en son domicile à Paris, 11, rue de Navarre. 

* 
* * 

M. et Mme Alexandre Mcrlot et leur fils Jean ; ont la douleur de 
faire par t du décès de Mme A. Merlot, née Alice Seigne, leur mère, 
belle-mère et grand-mère, décédée le Ie r mars 1925, à l 'âge de 62 ans. 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte intimité, selon la 
volonté de la défunte. 

Le Directeur-Gérant : A . MEIILOT. 

PARIS . SOC. GÉNÉR. D ' I M P R . ET D 'ÉDIT . , 7 1 , R U E IIE RENNES. 



CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-POLONAISE 

5 , RUB G O D O T - D B - M A U R O Y — P A R I S (9-> — T é l . : L o u v r e 1 1 - 8 6 

MEMBRES D O N A T E U R S 

BANQUE DB P A R I S ET DES P A Y S - B A S , 3 , r u e d ' A n t i n , P a r i s . 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE ET I T A L I E N N E D E S H O U I L L È R E S DE D O M B R O W A , 3 , r u e d e l ' A r b r e - S e c , À L y o n . 

S t é G l e DE C R É D I T I N D U S T R I E L BT COMMERCIAL, 6 6 , r u e d e l a V i c t o i r e , P a r i s . 

MM. WORMS et CIE ARMATEURS. 43 et 45, boulevard Haussmann, Paris. 

MEMBRES F O N D A T E U R S 

BANK PRZEMYSŁOWCÓW W POZNANIU, o d z i a ł D o u a i ( B A N Q U E DES I N D U S T R I E L S DE P O Z N A N , 
succursale de Douai), 32, rue Saint-Jacques, Douai (Nord). 

BANK ZWIĄZKU S P Ó Ł E K ZAROBKOWYCH ( B A N Q U E DE L ' U N I O N DES S O C I É T É S C O O P É R A T I V E S d s 
Poznan Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris. 

B A N Q U E POUR LE COMMERCE ET L ' I N D U S T R I E à V A R S O V I E , s u c c u r s a l e d e P a r i s , 3 6 r u e d e C h à -
teaudun, Paris. 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, -41, avenue de l 'Opéra, Paris. 
B A N Q U E DE L ' U N I O N P A R I S I E N N E , 7 , r u e C h a u c h a t . P a n s . 
B A N Q U E D E S P A Y S DE L ' E U R O P E C E N T R A L E , 1 2 , r u e d e C a s t i g l i o n e . P a r i s . 
BANQUE DES PAYS DU NORD, 28 bis, avenue de l 'Opéra, Paris. 
SOCIÉTÉ A N O N Y M E D E S AUTOMOBILES M ; B E R L I E T , 2 3 9 , a v e n u e B e r t h e l o t , L y o n . 
C O M ' T É CENTRAL DES H O U I L L È R E S DE F R A N C E , 3 5 , r u e S a i n t - D o m i n i q u e , P a r i s . 

COMITÉ FRANÇAIS DES E X P O S I T I O N S , 4 2 , r u e d u L o u v r e , P a r i s . 

COMPAGNIE F R A N C O - P O L O N A I S E DES P É T R O L E S , 5 5 , r u e d ' A m s t e r d a m , P a r i s . 

COMPAGNIE INTERNATIONALE DE NAVIGATION A É R I E N N E , 2 2 , r u e d e s P y r a m i d e s , P a r i s . 

COMPTOIR NATIONAL D ' E S C O M P T E , 14 , r u e B e r g è r e , P a r i s . 

CRÉDIT LYONNAIS, 19, boulevard des Italiens, Paris. 1 

M. Arthur GADZINSKI, négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris. 
MM. St. GRABIANOWSKI et CIE, Ingénieurs-Conseil, Ul. Pocztowa 16, à Katowice (Pologne). 
COMTE LADISLAS JEZIERSKI, Banquier, 9, rue Boudreau, Paris. 
LIBRAIRIE HACHETTE, 79, boulevard Saint-Germain, Paris. 

M. Bogusław HERSE (Grands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
SOCIÉTÉ A N O N Y M E DES A N C I E N S É T A B L I S S E M E N T S H O T C H K I S S ET C i e , f a b r i c a n t d e m a t é r i e l d e 

guerre, voitures automobiles, etc., 6, route de Gonesse, à Saint-Denis et 60 à 66, quai 
Michelet à Levai lois-Perret (Seine). 

S O C I É T É A N O N Y M E D E S F O R G E S ET A C I É R I E S D E HUTA-BANICOWA, 9 1 , r u e S a i n t - L a z a r e , P a r i s . 
M. Michel KLEINADEL, Négociant, 46, rue Boursault , Paris. 
M. Ladislas KONE, Directeur de la Banque russe du Commerce et île l ' Industr ie , 11 bis, rue 

Scribe, Paris. 
M. Pierre LAGUIONIE, Directeur des Grands Magasins du Printemps, 64, boiil. Haussmann, Paris. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'IMPRIMERIE ET D'ÉDITION (M. P a u l N e v e u , d i r e c t e u r de la S u c c u r s a l e ) , 

71, rue de Rennes, Paris. 
M. Ladis LEWKOWICZ, Maison L. Ladis, Imperméables « Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M. M o m , Directeur de l ' Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris. 
OMNIUM DES GAZ ET PÉTROLES, 89, boulevard Haussmann, Paris. 
Madame PAQUIN, Présidente d 'honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisien ire, 

78, rue de l 'Université, Paris. 
SOCIÉTÉ DES P É T R O L E S DE D A B R O W A ; SIÈGE SOCIAL : 3 4 , r u e F a i d h e r b e , L i l l e ; SIÈGE ADMINIS-

TRATIF, 9, rue Scribe, Paris. 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES PÉTROLES « PREMIER » ( i n d u s t r i e , c o m m e r c e e t t r a n s p o r t des hui les 

minérales, du pétrole et de leurs dérvés), 30, rue de Grammont , Paris . 
Prince PONIATOWSKI, 41, rue Saint-Dominique, Paris. 
Établissements POULENC FRÈRES, Produi ts Chimiques, 92, rue Vieille-du-Temple, Paris. 
MM SCHNEIDER et CIE, Maîtres de Forges, 42, rue d 'Anjou, Paris. 
M Joseph SLUBICKI, Brillants et perles fines, 10, rue Édouard-VII , Paris. 
SOCIÉTÉ DB CONSTRUCTION DES BATIGNOLLES, 1 1 , r u e d ' A r g e n s o n , P a r i s . 
S O C I É T É DES COMPTOIRS I N D U S T R I E L S E T COMMERCIAUX D ' E X P O R T A T I O N ET D ' IMPORTATION 

(Cimex) (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 52, boulevard Hauss-
mann, Paris. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE T R A N S P O R T S G O N D R A N D F r è r e s , 2 2 , r u e d e l a D o u a n e e t 1 5 , r u e 

Ambroise-Thomas, Paris. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES, 56, f a u b o u r g S a i n t - H o n o r é , P a r i s . 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE pour favoriser le développement du Commerce et de l ' Industr ie en France, 
29, boulevard Haussmann, Paris. 

S O C É I T É A N O N Y M E D E S U S I N E S D E F A B R I C A T I O N D E T U B E S ET D E S F O R G E S DE S O S N O W I C E , 

24, boulevard des Capucines, Paris. 
M. Kasimir SOSNOWSKI, Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité Nat iona des Con-

seillers du Commerce Extér ieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris. 
C O M P A G N I E F R A N Ç A I S E POUR L ' E X P L O I T A T I O N D E S P R O C É D É S T H O M S O N - H O U S A I N , 1 7 3 , b o u l e -

vard Haussmann, Paris. 
TANNERIES DE FRANCE, Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 21, rus 

le la Fontaine-au-Roi). 
Maurice TILLIER, Directeur Générai de la Compagnie Générale Transat lant ique, 6, rue Auber, 

Paris. 
L ' U N I O N E U R O P É E N N E I N D U S T R I E L L E ET F I N A N C I È R E , 16 , b o u l e v a r d M a l e s h e r b e s , P a r i s . -

MEMBRES S O C I É T A I R E S 

MM. Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l 'Union des Sociétés 
Coopératives (Bank Związku Spôlek Zarobkowych) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint-
Lazare, Paris. 

le D i r e c t e u r d e la BANQUE DE L'UNION DE VARSOVIE, S u c c u r s a l e d e P a r i s , 4 , r u e 
Édouard-VII , Paris-9". 

l e D i r e c t e u r d e l a B A N Q U E F O N C I È R E ( B A N K Z I E M A N S K I ) , 1 , r u e K r e d y t o w a , V a r s o v i e , 
l e D i r e c t e u r d e l a B A N Q U E N A T I O N A L E F R A N Ç A I S E DU COMMERCE E X T É R I E U R , 3 3 , r u e L a 

Boétie, Paris. 
'.liarles BLUM (Automobiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 

de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine). 
L. BOREL, commissionnaire en marchandises, 83, rue Lafayet te ,^Par is . 
Salézy BORNSTEIN, Directeur de la Banque pour le Commerce et l ' Industr ie à Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Chàteaudun, Paris. 
DE BROUSSE, Transpor ts In terna t ionaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris. 

^ L. J . BUHR, Commerce de bois en gros, 21, rue Bartholdi , Colmar. 
Vincent BYSTRZANOWSKI, Inspecteur de la Société « Linotype», 153, boulevard Saint-Ger-

main, Paris. 
Camille CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne, Directeur de l ' Ins t i tu t de Chimie Appliquée, 

83, Nie Denfert-Rochereau, Paris, 
le Directeur des Établ issements CHATELAIN (Urodonal, Jubol , Globéol, etc"...), 2 et 2 bis, 

rue de Valenciennes, Paris. 
Pierre CHEVALIER, Adjoint à l 'Adminis t ra teur délégué de la Société Française de Maté-

riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher). 
Léon CORBLET, Armateur , 25, faubourg Saint-Honoré, Paris, 
l 'h. L. COHBY, Négociant (Fourrures), 17, rue de l 'Ancienne-Comédie, Paris. 
François DOLEŻAL, Conseiller Commercial à l 'Ambassade de Pologne, 12, rue de Marignan, 

Paris . 
DUBOS Frères et Cie, Négociants en vins et spiritueux, 24, quai des Chartrons, à Bordeaux. 
DUNOD, Éditeur , 92, rue Bonaparte , Paris . 
DUPEYRAT, Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l'Association Nationale d 'Expansion 

Économique, 23, avenue de Messine, Paris. 
J e a n DYBOWSKI, Membre de l 'Académie d'Agriculture, professeur à l ' Ins t i tu t National 

Agronomique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine). 
L'administrateur-délégué de la f i lature de laine peignée ENGEL, Mulhouse (Haut -Rhin) . 
Alexandre EPSTEIN, Adminis t ra teur de la Banque de l 'Union de Varsovie, 4, rue 

Édouard-VII , Paris. 
Sigismond ERNST, Industriel, 14, rue du Rocher, Paris. 
UE FALLOIS, Docteur en Droit, Avocat à la Cour d'Appel, 69, rue de Grenelle, Paris. 
Etienne FOUGÈRE, Président de l 'Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon. 
Maurice FRINGS ET Cie, Manufacture Parisienne des Cotons L. V. et M. F . A., 131, rue 

Saint-Denis, Paris. 
Millo FRÖHLICH, Ingénieur Chimiste, Fabr ique de Couleurs et Produi ts Chimiques, 35, bou-

levard de Plombières ù Marseille. 



MM. André GIVELET, Maisons de vins de Champagne de Saint-Marceaux et Cie, 50-54, nie da 
Sillery, Reims. 

Boieslas GODEK, Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris. 

Severin GOLDBERG, Comptoir Franco-Polonais, Bureau d 'Etudes, 10, rue Edouard-VII ,Paris . 

A. GUILHOU, frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Méiloc, à Bordeaux. 

K. HACIA, Directeur-Général de la «Bank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. « (Banque 
de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań. 

Charles de HALPERT, Attaché à l 'Ambassade de Pologne, 7, rond-point des Champs-Elysées, 
Paris. 

Alfred HIRSCH, Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l ' Industrie el de 
l'Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

leiDirecteur des ÉTABLISSEMENTS HUTCHINSON (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 
124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris. 

JAPY Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 
de Paris : 7, rue du Château-d'Eau). 

le Capitaine de Vaisseau Ladislas JERZYKOWICZ, 5, rue Balzac, Paris. 
Adrien JONAS, Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris. 
le Directeur de la Société Anonyme des Transports JONEMANN, 24, rue d'Enghien, Paris. 
Roger K A E P P E L I N , Industriel et Importa teur (produits textiles), 8, rue Sadowa, Varsovie. 

Edmond KALETA, docteur en droit, avocat à la Cour d'Appel de Lwow, 8, rue Pierre-Haret , 
Paris 

D. de KERSABIEC, Consul de Pologne, 7, allées de Chartres, Bordeaux. 
Alexandre KOCH, Négociant, 5, place Napoléon, Varsovie. 
Léon KORYTKO, Commission, Exportat ion, Importat ion, 45, rue de Trévise, Paris. 
Casimir KORZENIECKI, 9, rue Boudreau, Paris. 
C. X. de KOSSECKI, Docteur en Droit, Avocat International,. 66, rue Caumartin, Paris. 
Pierre LACOURBAT, teinturier en pelleteries, 6, rue Pascal, Villeurbanne (Rhône). 
L. LAMOTHE, Laines, Cuirs et Peaux, à Mazamet (Tarn). 
Max LANDAU, impor ta t ion 'e t exportation d'œufs, 11, rue des Halles, Paris. 
Georges LASOCKI, Consul général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris. 
LECARON FILS (Parfumerie Gellé frères), 6, avenue de l'Opéra, Paris. (Représentant exclu-

sif pour la Pologne : M. PAUL SIMON, 14, rue Foksal à Varsovie). 

Georges LEHOUCQ, Négociant en bois, 37, boulevard de Beaurepaire, Roubaix (Nord). 
Docteur Maurice LEPRINCE, Produits Pharmaceutiques spécialisés, 62, rue de la Tour, Par is . 
Joseph LIKIER, soieries, 20, rue Chauchat , Paris, 

Comte LUBIEŃSKI, Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la Paix:, 
12, rue de Marignan, Paris. 

Władysław MENDELSSOHN, Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris. 
Marcel MICHELIN, Industriel (pneus d'automobile), à Clermont-Ferrand. 
Lucien MIZGIER, Industriel, fabricant de 

soieries, 27, rue Royale, Lyon. 
Eugène MOTTE, Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix. 
Alexis MUZET, Président du Syndicat Général du Commerce et de l 'Industrie, 3, rue des 

Pyramides, Paris. 
Omer NEVEUX, éditeur, Poznań. 
Comte Miecislas ORŁOWSKI, attaché à l 'Ambassadede Pologne, 22, av. Emile-Deschanel, Paris, 
Comte Léopold d'ORSETTI, Docteur en Droit, 29, rue Daru, Paris. 
Stanislas PIESTRAK, Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris. 
le Directeur de la Parfumerie Ed . PINAUD, 18, place Vendôme, Paris. 
Edouard QUELLENNEC, Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris. 
Louis RENAULT, Constructeur d'Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt. 
Victor-François RENIER, Propriétaire de l 'Hôtel Taranne, 153, boulevard Saint-Germain, 

Paris, 
Louis R Œ D E R E R (L. Olry R Œ D E R E R , petit-fils, successeur), vins de Champagne, 1 3 , bou-

levard Lundy, Reims. 
Henri R O T S T A D T , représentant de commerce, 1 2 8 , boulevard du Montparnasse, Paris. 



M M . Arsène R O Z É E , Consul de Pologne, 8, rue Empereur-Vespasien, Alger. 

SCHEURER, LAUTH et Cie, Impressions sur tissus, à Thann (Haut -Rhin) . 

le Directeur de la Maison J . HR» SECRESTAT AÎNÉ, liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours 
du Médoc, Bordeaux (Agence à P a r i s : 9, rue Richepance). (Représen tan t exclusif pour la 
Pologne : Pau l SIMON, 14, rue Foksal, Varsovie). 

LADISLAB SBKUTOWICZ, Ingénieur E. P . C. Directeur des Services Techniques de l 'Omnium 
Lyonnais, 20, rue d 'Athènes, Paris . 

Paul SIMON, Expor ta teur - Impor ta teur , représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 
Foksal, Varsovie. 

l e D i r e c t e u r d e l a S O C I É T É A N O N Y M E D E LA D I S T I L L E R I E S I M O N A Î N É , f a b r i q u e d e l i q u e u r s , 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 
l e P r é s i d e n t d e l a S O C I É T É A N O N Y M E D E L ' I N D U S T R I E T E X T I L E , 7 6 , r u e d e l a V i c t o i r e . P a r i s . 

l e D i r e c t e u r d e l a S O C I É T É F R A N Ç A I S E POUR LE COMMERCE AVEC LES C O L O N I E S ET 

L'ETRANGER, 59, rue Saint-Lazare, Paris . 
Ladislas SRZEDNICKI, Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine. 

Alfred STEMPOWSKI, 4, rue Edouard-Larue , Le Havre . 

l e P r é s i d e n t d u S Y N D I C A T D E S I M P O R T A T E U R S D E BOIS DU N O R D EN F R A N C E , 6 , r u e B a u d i n , 

Paris. 
Pierre TAMBUTÉ, confections pour "dames, fillettes et babys, 58, rue de la Glacière 

e t 5, rue de Palestro, Paris . 
TEPLANSKI, Administrateur-délégué de la Compagnie française de l 'Es t Européen, 15 bis, 

rue de Marignan, Paris . 

Albert TIRMAN, Conseiller d ' E t a t , Directeur honoraire au Ministère du Commerce, 22, 
rue de l 'Yvet te , Paris. 

Albert TROULLIER, Prés ident du Tr ibunal de Commerce de la Seine, Président de la 
Société de Législation Comparée, 2, square Alboni, Par is . 

Edmond TYBERGHEIN, Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vignon, Paris. 

Comte Et ienne TYSZKIEWICZ, 6, avenue Constant-Coquelin, Paris. 

Colonel VACHOUX, 13, quai George V, Le Havre . 

Alfred WALLACH, Industr ie l (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de P a r i s : 7, rue 
Rougemont) . 

Mathieu WALLENBORN, impor t a t eu r de produits agricoles de Pologne, 2.'', rue de Möls-
heim, Strasbourg. 

A. WASSERSTROM-LEROUX, Commissionnaire, 11, rué Martel, PariS. 

Docteur Cyprien DE WEGLENSKI, 5, villa de la Tour, Paris. 

Alphonse WEIL ET FRÈRES, Négociants, *> bis, avenue des Gobelins, Paris. 

Antoine WISE, B. P . F., 156, Port-Saïd (Egypte) . 

Marc ZWIERZYŃSKI (Usine d'effilochage ; bourres, tontisses et déchels de laine ; clas-
sage de draps neufs), 25, rue Jules-Vallès, Saint-Ouen (Seine). 
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F A B R I Q U E DE M E U B L E S D ' Â R T — G E N R E S A N C I E N S 
C - a 

• 
S P É C I A L I T É DE P E T I T S M E U B L E S 

I MAŁACHOWSKI \ 
4 S - 4 7 , RUE DE REÜILLY, 4 5 - 4 7 ; 



ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE 
P R É S I D E N T S D ' H O N N E U R 

M M . A R I S T I D E B R I A N D , A L F R E D C H Ł A P O W S K I , G E O R G E S C L E M E N C E A U , I G N A C U P A D E -
REWSKI , RAYMOND POINCARÉ, le Général W E Y ^ N D , le Comte MAURICE ZAMOYSKI. 

COMITÉ D ' H O N N E U R 

MM. PAUL A P P E L L , de l ' Inst i tut , Recteur de l'Université de Pa r i s ; le G é n é r a l A R C H I N A R D ; 
AUSCHER, Vice-Président du Touring-Club ; Lou i s BARTHOU, de l 'Académie Française ; Mgf 
BAUDRILLART, Recteur de l ' Ins t i tut Catholique, Évêque d'Himéria ; ANDRÉ BENAC, Adminis-
trateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas; E.-A. B O U R D E L L E , Sculp teur ; JULES CAMBON, 
Ambassadeur de France ; le Général DE CASTELNAU ; FERNAND CHAPSAL, Sénateur ; CLÉMEN-
TEL, ancien Ministre; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris ; CHARLES CHAUMET, 
ancien Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; FERNAND DAVID, Sénateur, ancien 
Ministre, Président de l 'Office National de Tour isme; ROMAN D M O W S K I ; PAUL DOUMER, 
ancien Mini tre ; FRANKLIN-BOUILLON, ancien Ministre ; le Général GOURAUD ; STA-
NISLAS GRABSKI, ancien Ministre; le Général H A L L E R ; A. KLOBUKOWSKI , Ministre de 
France ; LUCIEN KLOTZ, ancien Ministre ; PAUL LABBÉ, Secrétaire Général de l'Alliance Fran-
çaise L A F F E R R E , ancien Ministre ; GEORGES LEYGUES, ancien Président du Conseil ; Louis 
LOUCHEUR, ancien Ministre ; PIERRE DE MARGERIE, Ambassadeur de France ; A^.K^U 
MASCURAUD, Séna teur ; LADISLAS MICKIEWICZ, PAUL P A I N L E V É , ancien Président du ConseU ; 
STANISLAS P A T E K , Ministre de Pologne; ERAZM PILTZ, Ministre de Pologne ; Prince ANDRÉ 
PONIATOWSKI ; CHARLES RICHET, de l ' Inst i tut ; Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris ; ROSNY Aîné ; ERNEST ROUME, ancien Gouverneur Général des Colonies J 
ANDRÉ TARD1EU, ancien Ministre ; ALBERT THOMAS, ancien Ministre. 

CONSEIL D 'ADMINISTRATION 

Président : M . J O S E P H N O U L E N S , Ambassadeur de France. 

Vice-Présidents : MM. M A U R I C H L E W A N D O W S K I ; Lou i s MARIN, Député ; A L B E R T T I R M A N , 

Conseiller d 'É t a t . 

Secrétaire-Général : M . A N D R É M É N A B R É A . 

Trésorier : M . A L E X A N D R E M E R L O T , Directeur de La Pologne ; directeur de la Chambre de 
Commerce franco-polonaise de Paris. 

Membres : MM. AU, Directeur de la Banque de l 'Union des Sociétés Coopératives de Poznan; G E O R G E S 

BIENAIMÉ, Homme de Le t t res ; GEORGES BLONDEL, Professeur à l 'Ecole des Sciences Politiques 
et à l'École des Hautes-Études Commerciales; BORNSTEIN, Directeur de la Banque du Commerce 
et de l 'Industrie de Varsovie; ÉMILE BOURGEOIS, Membre de l ' I n s t i t u t ; PAUL CAZIN, Homme 
de Le t t res ; CAMILLE CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne; Comte CORNUDET, D é p u t é ; Marquis 
D E D A M P I E R R E ; FRANÇOIS DOLEZAL, Conseiller Commercial de l 'Ambassade de Pologne à Paris ; 
JEAN DYBOWSKI. Professeur à l ' Ins t i tut National Agronomique; ÉTIENNE FOURNOL, Secrétaire 
Général du Comité d'Action Parlementaire à l 'É t r ange r ; ÉDOUARD GANCHE, Président de la Soc été 
Frédéric Chopin ; P A U L GAULTIER, Secrétaire Général de l 'Union Française, Directeur de la Revut 
Bleue et de la Revue Scientifique ; H E N R I G R A P P I N , Professeur à l'École des Langues Orientales ; 
GEORGES LACOUR-GAYET, Membre de l ' Ins t i tut ; GEORGES LASOCKI, Consul général de Pologne à 
Paris ; MARIUS-ARY LEBLOND, Hommes de Lettres ; RENÉ MOULIN ; HENRI MOYSSET, Homme d« 
Lettres : RRNÉ PINON, Homme de Lettres ; AUGUSTIN R E Y ; SMOLSKI, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Ét rangères ; SOSNOWSKI, Ingénieur, Conseiller du Commerc« 
Extérieur de la France ; FORTUNAT STROWSKI , Professeur à la Sorbonne ; le Comte ALEXANDRE 
SZEMBEK, Conseiller de l 'Ambassade de Pologne à Paris; STANISLAS SZPOTANSKI, Directeur de 
l'Agence polonaise de Presse ; Baron GUSTAVE TAUBE ; P.-G. WEST, Chargé de Missions Financières ; 
JOSEPH W I E L O W I E Y S K I , Ministre de Pologne à Bucarest ; CASIMIR WOZNICKI, Secrétaire 
d'Ambassa-ie ; ZYGMUNT L. ZALESKI, Homme de Lettres. 

CORRESPONDANTS 

MM. JOACHIM BARTOSZEWICZ, Séna teur ; JEAN CZEKANOWSKI, Professeur à l 'Université de 
LwAw : S. KOZICKI, Député ; EUGÈNE ROMER, Professeur à la Faculté des Lettres de Lwów ; 
Comte JEAN ZOLTOWSKi ; Docteur G A U T H I E R ; ANTOINE GORSKI ; GEORGES KURNATOWSKI . 
Secrétaire Général de l'Association Polono-Française de Varsovie : JEAN ROZWADOWSKI ; THADF.C 
DE ROMER, Conseiller de Légation au Ministère des Affaires Etrangères de Pologne. 



Banane de l'Union des Sociétés Coopératives 
(Bank Związku Spółek Zarobkowych) 

Société Anonyme fondée en 1886 

Siège Social : P O Z N A Ń — P O L O G N E 
15, Place de la Liberté (Plac WolnoAei) 

Succursale de Paris 
Alresse Télégraphique : Téléphone . 

Bezeteseb-Paris Gutenberg 77-oa 

82, rue Saint-Lazare — Paris (IX') 

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes courants en francs français et en zlotys. 

Service spécial et conditions particulières pour toutes affaires 
avec la Pologne, dans le but de faciliter les échanges 

commerciaux entre ce pays et la France. 

La Banque de l'Union des Sociétés Coopératives est 
l 'institution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430. 

S U C C U R S A L E S 
A g e n c e s à P o z n a ń 

Place de la Liberté 
(Plac Wolności) 2-3 

AlejeMarcinkowskie-
go 26 

lersyce, ul. Dąbrow-
skiego 49 

Św. Łazarz, ul. Gło-
gowska 100 
Gwarna 19 

en Pologne 
B Y D G O S Z C Z , Plac Teatralny, 4 
G R U D Z I Ą D Z , Kwidzyńska 11-13 
Cracov ie , Główny Rynek 18 
K a t o w i c e , Kranowska 7. 
K I B L C E . Kolejowa 54 
L U B L I N , Krak. Przedmieście 4 5 
Lódż , Piotrkowska 75 
L w ó w , Jagiellońska 1 
P I O T R K Ó W , Plac Kościuszki 
R A D O M , Plac 3 Maja 
S o s n o w i e c , ul. 3 Maja 20. 
T O R U Ń , Żeglarska 26 
V a r s o v i e , Jasna 1 

— Jasna 8 
W I L N O Mickiewicza 1 
Z B Ą S Z Y Ń , Kolejowa 4 4 

Ville libre de Dantzig 

Holzmarkt 18 

Étranger t 

N E W - Y O R K Agency, 
953, Third Avenue 

New-York (U. 8. A.) 

P A R I S , 82, rue Saint-
Lazare. 

FARIft. RENNES. 


